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Section I. Génération du Silex & du 

uarz de la terre calcaire pure. 

Sect: IL. Génération du Silex & du 

uarz de la Marne. 

Sect: Il, Génération du Silex & du 

uarz de la Pierre puante. 

Sect: IV. Génération du Silex du Gypfe. 

Confequences, qui contiennent P? éx- 
plication comment ces générations s’o- 
perent, d’eprés des obfervations faites 
dans les attelliers de la Nature. 

Sect V. Génération du Silex du Gres 
ou de la pierre fabloneuffe, avec I’ ex- 
lication de cette métamorphofe. 

Se@: VI. Génération du Silex & du 

uarz de la Terre glaife, ou de I’ Ar- 
gille, où il eft, en même temps, éxpliqué 
la maniere coment cela fe fait. 

CON- 


x dont il eftici quefti- 
on cc fe t en: 

i ) Toutes les. variétés poflibles de 
Pierre afeu dépuis fes premi iefs commen- 
cemens jufqu, a 

2.) T ous les paflages duSilex com mun 
dans £ s éfpeces nobles par tous les dé- 
grés d bey on. 

REA } Calced lines de maintes variétés. 


a derniere perfeétion. 
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b. ) Gece eae SV ur 
c. } Jafpe-A gates, 

d. 2 Onyx - Agates. 
¢. | Agates mélang FEES. 

Leur couleurs, teintes, & : deffeins, font 

auf variés que l’ eft leur nombre. 

6. ) Onyx. 

ll y eft aufsi parlé du Quarz, qui fe 
trouve dans les pierres fpecifiées, & il 
y en a entre, autre une éfpece, qui fe 
diftingue par fa Cryftallifation étoilée. 
EX- 


e 


EXPLICATION prs PLANCHES, 
I. PLANCHE. 


ee reprefente un morceau de 
Gyps ftrié en filon. : On y peut remar- 
quer comment le Calcedon s’y forme 
fous la figure de Corps fphériques, ou 
fphéroides, dont la furface eft marquée 
de lignes circulaires. Ces corps fe di- 
ftinguent. du refte par plus de blancheur 
& par une opacité presque. complete, 
Mais, comme ils ne prirent pas tous 
à la fois éxiftence, mais qu au contraire 
ils fe formerent fucceffivement, ils dif- 
ferent aufi beaucoup en perfection & en 
dureté, entre eux. 

a. J Sont des Grains de Calcedoine, 
tant entiers que cafsés, qui fortent du 
bord. du filon gypfeux, auxquels fe font 
attachés d’ autres molecules -calcedoni- 
ques, qui défigurent la rondeur des grains 
fphériques & les rendeut rabotteux. 

b. ) Eft un petit filonet de Gyple firié 
non changé, qui tient à celui d? enhaut 
de fon côté pointu, 

AF. 


c. ) Eft une pierre marneuse feuille- 
tée, contenant beaucoup dé parties gy- 
pfeufes & inflamables. Ceft la pierre me- 
re du Gypfe, dont la couleur eft ou 
vert-grife, ou jaune-grile, 


He PLAN CLE: 


a U, morceau de Pierre fpéculaire, 
composé au fond de deux Cryftaux, Sur 
lequel on remarque une grande. quanti- 
té de Parallépipedes de différente gran- 
deur. Les Caraux oblongues font autant 
de Points de Calcedoine, plus ou moins 
parfaits produits du Gyple, dont ceux 
qui font entierement finis, s’élevent fur la 
fuperficie du Gypfe, ceux au contraire, 
où le Silex n° eft pas encore entierement 
parfait, font recouverts d’une lame min- 
ce gypfeufe. Quelques uns de ces Grains 
calcédoniques fe font déja réunis & 
coalités enfemble, & forment, par la 
une élévation ftalagmitique & raboteufe, 
de forte cependant, qu’ on peut enco- 
re y remarquer par ci par là que c’ é- 
toient autrefois des Parallépipedes; com- 
me 
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me à P endroit. fc) p. e: D’ autres 
font au contraire fi fondus & fi défigu- 
rés par la matiere Calcédonique y 
furveutie, qu’ il eft impoflible d? y: dé- 
couvrir la moindre trace de leur figure 
originelle, mais qu’ ils reffemblent a 
une maffe,de Calcédoine ftalagmitique , 
dont la luperficte eft cependant, mar- 
quée de lignes prefque circulaires; come 
on le voit a l’ erdroit. fd) Sous cette 
croute Calcédonique, la Pierre fpécu- 
laire eft comme rongée, mais toutefois 
transparente comme le refte. 


b. ) Rey:efente 2. Parallépipedes cal- 
cédoniques, cbferves par la Loupe avec 
leur lignes ovales, dont leur fuperficie 
eft delfinée, qui n’ y font cependant 
vifibles, que lorsque la Calcédoine 
a gagné toute fa perfection, & que la 
pellicule gypfeufe en, eft difpariie. 


Rem. Tant que le Gypfe n’ eft pas 
changé en parfaite Calcédoine dans ces 
Parallépipedes; celles ci ont une couleur 
blanche & font entierement opaques, n’ 
ayant qu’ un point oblong dans leur mi- 
lieu, qui eft clair comme de l’ éau. Mais 
a 


a mefure que la Caicédoine s’ y per- 
fectionne, ce point clair difparoit; fur 
quoi le Paraliépipede gagne une couleur 
moins blanche, & qui approche le 
gris de perle, mais, en revanche il de- 
vient deïi-transparent. 


A CE 


les obfervations qui {ont 

lebjet de ce mémoire; fe ront grande for- 
| blic. fe les ai toutes fai- 

tes, il eft vrai, dans'les atéliers coats la 

| Kon ans le fein du Ca 

les conclufions quel j° en ai dédie m’ 
ont paru, même apres un éxamen rigou- 
YEUX, non ieulement naturelles » mais 
fondées {ur les phénomènes -chfervés. 
Il pourroit PU fe faire que, mal- 
gre toutes mès précautions, je fufse tom- 
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bé dans qu elque méprile, c’ eft pourqu 
NE- di 


je fuis bien eloi 


‘0° 


copter mes idées par s ceu X, 


es prendre affes: Mais qua ht 
faits, dont je pane ici, je prie mes 
Leéteurs de les croire vais, j? en ai 
même des témoins dignes de foi. 

Je fçais fort bie en, que les vérités con- 
tenués dans ce Traité, ne Pr pas tou- 
tes neuves: Le Silex des montagnes cal: 
caires, & celui des A eur eft 
une chofe conniie c, tous ceux qui cul- 
tivent la Minéralogie. On connoit moins 
celui qui vient de la marne, furtout 
jalcaire & de la pierre puante; mais ce- 


aux 


lui du Gypfe & du Grai eft, autant que 
je le fçais, une nouvelle découverte; du 
moins j ignore que perfonne l’ ait ob- 
fervé avant moi. J aurois di ne dés 
crire que ce qui me paraiffoit, ou peu 
commun ,.ou tout-à-fait neuf, & pafler 
legerement fur des chofes généralement 
connues. Mais outre que je voulois dé- 
crire toutes les générations différentes 
du Silex & du Quarz ‘en partie, qui fe 
font chez nous, je crois n’ avoir pas 
rendu un mauvais fervice à bien des cu- 
rieux, qui n’ ont point l occafion de faire 
de pareilles obfervations; d’ autant plus 
qu’ il n ya encore aucun ouvrage qui 
traite cette matiere fi amplenient, que 
j’ ai au moins taché de le faire. 

Commie je ne fuis point François, j at 
lieu de ni’ attendre à I indulgence 
ceux qui fçavent mieux cette langue, q 
je he la fçais. La Minéralogie n’ eft point 
un poëme; on n’ y cherche point l’ élé- 
gance, mais la vérité. Ainfi pourvû qu’ 
un Auteur y traite fa matiere avec autant 
de clarté, qu’ il lui eft poflible, on doit 
lui paffer Lun en faveur de T autre, Et 
c’ eft à quoi je me fuis applique 
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Lå Génération dü Silex 
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EN PARTIE: 


INTRODUCTION, 


Pre tous lés Miñéralogiftes Convi- 
Ennént, én cé que la terre vitrefcible eft 
ùü dé €es Corps génériques; qui ayant fes 
propres principes, ne doit fon éxiftence 

Gu a céux-ci Jl y en 4 méme alten, 
qui lui donnent lé pas fur la terre cale 


Caire 
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caire qu’ ils regardent comme plus Com- 


pofée, nialgré des éxpériences analyti- 
ques, qui ont fait toujours voii une pe- 
tite poition de Chaux dans le Quarz, & 
les obfervations récentes de plufieurs 
Minéralogiftes, qui ont trouvé & du Si- 
lex & du Quarz affez abondamment dans 
des Montagnes purement éalcaires. Ce 
n’ eft pas que je veuille décider cette 
queftion; Mon unique but eft; de ra- 
conter avec fidelite ce que f ai vil & ap- 
pris de la Naturé elle-même; €’ eft x 
mes lecteurs ; qu’ il appartient de ju- 
ger de quel cote panche la balance. 
Notte pays, riche en productions 
Naturelles de tous les trois regnes,; & 
qui eft moins connu que bien des Con< 
trees du nouveau Monde, invite prefqu’ 
a chaque pas le Connoiffeur paffant, à luk 
accorder fon attentions Les traces des 
époques de la Nature y font en bien des 
endroits fi évidentes, qu’ on s en ap- 
perçoit fans la moindre peine: Prefque 
par tout il y a des créations & des dé- 
vaftations de l Océan qui y fut a plus 
a 
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d’ une reprife; des fpectaclées pareils 
peuvent-ils être long tems méconnus, 
négligés des Amateurs des fciences Phy- 
fiques? 


I y a déja plufieurs années que je 
m occúppë à étudiér & à admirer ces 
nierveillés de la Nature; & que je cher- 
che autant que je puis; à découvrir les 
traces de fa marché: Parmi un noitibre 
de décotivertés qué j” y ai faites dans 
lé cours dé ce tenis; jé crois furtout 
dévoif diftinguer celles qui ont pour 
objet fix différéntés générations du Silex 
& de prefqu’ autant du Quart: Dans 
quatre dé cés générations la terre cal- 
Cairé ën fait la bafé, dans la cinquième 
€” eft la terte quarzeufe, & dans la fixi- 
énié €’ eft l’argillé: Toutes les fix' ne 
font point également neuves; Comme 
Cellé dé la terre glaile & cellé dé 
la téfré calcaire; mais lé refte ef 
tout-a-fait nouvéaui , ou du moins 


| peu connû, autant que je le fache: F 


ai déja fait mention de quelques unes 
B2 de 
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de ces générations dans mes écrits (a) 
mats comme jé n én ai parlé qu’ en 
paffant, & que a me fuis $ propofé; de 
réunit ict tout ¢ > que j” ài cbierve Jüs- 
qu à préfent chez nous touchant cette 


| matiere, je ne me ferai pas de ferupule 
| de répéter ce que j° en al déja dit ail- 
| leurs. 
| SECT: 1, GENERATION : 
| du Caillou & du Quarz de là terre 
éaleairé puré: 
~% { 
Ca phénoméne n° eft pas ROUV EAN y 
Bowels dans fon hil Roire natutellé del’ |! 
Hipagne en fait mention plus d’une fois | $ 
bien dés Auteurs en ont parle apres | 
| luis & Y at moi-même donné la deferi= | ! 
ption d une piéce fort infituétive à cet | | 
goatd des a I’ entoürs de Cracovie (bf | 
mais éohimié cette matiere n” a pas en- f 
core été bien approfondie, jë vais eflayex i 
2 jrayer le chemin. * Ceux quik fuivront 
aprés i 
(ay C’ eft dans le I. Tome de mes voyages par la Po: $ 
logne. Reiferr darch dicks pohinifche Provis izew & kepzig £ 


chez Breit kopf. 


€) ¢ eft 1. ç. pag: 158 
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apres moi la méme carriere, voudront 
bien Cj el’ éfpere ) Corriger avec bonté 
les méprifes, ou j” aurois pü tomber. 

3 p 


Nous rencontrons chez nous dans les 
parties les plus montagneufes, & les 
moins couvertes de terreau, ou tout-au 
plus de fable, entre de purs rochers cal- 
caires, une quantité incroyable de Cail- 
loux ( Silex } tant en boules, que vei- 
nes, couches, & débris. Aa premier 
coup d’ oeil ied on s’ imagine que ce 
font des débris de montagnes éloignées, 
qui y furent amenés par les eaux; mais 
en éxaminant la chofe de} = s- pres, on 
eft convaincu, que ce font, tout au con- 
traire, des parties détaché pele: mon- 
tagnes de la contrée. Car il y a fur 
pretque toute P étendue de nos monta- 
gnes calcaires une couche,ou pour mieux 
dire, un bane composé dé plufieurs 
couches de bafe calcaire, mais Lee ou 
font parfeméesirrés gulierement de boule 
de rognons, de veines, & de petits fe 
lons de Silex, ou qui contiennent cette 
pierre en filon, veines, & couches para- 
leles 
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leles, & regulierement difpofees. Les 
boules & rognons de Silex y font depuis 
moins de la grandeur d’ une petite nai- 
fette, jufqu’ au diamétre de plus de fix 
pouces de nôtre méfure. La plupart de 
ces boules, tant qu’ elles font dans r 
intérieur caché de la roche vive, & qu’ 
elles n° ont rien fouflert de |’ imprefiion 
de l’ air, ont, pour l ordinaire, une croute 
de Spath calcaire, au moyen de la quelle 
elles font accrues à la roche mere; ou 
pour mieux dire: la croute fpatheufe fait 

Ÿ intermede entre le Silex, & la roche 
calcaire, par où fe fait le ~paflage de i 
une à l’autre. Mais ceci ne vaut que 
des boules de Silex entiérement formées. 
C? eft dont on peut même fe convaincre 
à la vué, par beaucoup de pierres dont 
le pavé de la Ville de Cracovie eft com- 
polé. Mais la, où le Silex n° eft pas 
encore entiérement achevé, la croute 
fpatheufe manque, en revanche on y voit 
évidemment lé pafiage par dégrés fuc- 
cefäiis de la roche calcaire au Silex qui 
y eft contenu, & les nuances de. ce pas- 
fage font fouvent fi peu marquées, que 

méme. 


pas 
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même les acides minéraux ne fuffifent 
pas à les déterminer, ce n° eft que le 
briquet, qui nous aide à les découvrir, 
On voit bien où la pierre calcaire s’en- 
fonce en couleur, I’ on s’ apperçoit, ou 
fa dureté, fes caffures changent, mais 
comme elle y fouffre encore quelq ue 
impreflion des acide es, I’ on ne LA ptt 
déterminer au jufte le po int, où elle a 
déja phi. de la Nature du Silex, que de 
celle de la chaux, qu’ en la frappant du 
briquet, (c) Pour me faire mieux com- 
prendre je vais décrire une pierre pare- 
le, que.j” ai devant moi. C’ eft. une 
pierre calcaire d’ un blanc qui tire un 
peu fur le ‘ble su, d'un grain fort fin, mai 
terreux, & dont les cafiures aux éxtré- 
mités eae prefqu’ irregulieres & terreu- 
fes, mais qui a une ailez grande dure- 
té. A méfure qu’ on la confidere de 
la circonférence au centre , fa couleur 


RIN 


$ enfonce par nuances de plus en plus, 

fon 

(c] C? à P aide de cette obfervation que j'ai Apr 
Bowels, qui dit qu’ aux environs de St. Ildelfonse il y a 
des Montagnes, dont on tire de pierres à feü & en fait de la 


chaux en meme tems, Auparavant je m’ sais que 


eet Auteur s etoit mépris, mais il a raifon, Nous em faifons 
autant chez Nous. 
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fon grain s’ affine, fa dureté augmente, 
fes caflures déviennent de plus en plus 
concentriques ou coquillées, & fon opa- 
cité diminue, jufqu’ ace qu’ au centre 
elle devient diaphane. Elle fait encore 
jufqu” à un certain point, éflervefcence 
avec les acides, même la où elle com- 
mence à dévenir tranfparente, & cepen- 
cant, en la frappant du briquet, on en tiz 
auh des éteincelles. 


Tels font les cailloux en boules 
& rognons avant leur état de perfection. 
fl y aura) même au milieu une partie de 
pierre calcaire non changée, ` 


Ceux, au contraire, où la Nature à 
acheyé his Ouvrage, ont une crotite de 
chaux endurcie, & font purement du Si- 
lex fini, mais de toutes couleurs, d’un 
grain & d’ une texture plus ou moins 
fin e, qui paffe affez fouvent par dégrés 
dans les. différentes variétés du noble 
Silex. Ils ont, pour I ordi inaire,, dans 
leur intérieur une cavité, mais pas tou- 
jours au centre, & qui vient apparement 
dela confommation de cette partie cal- 
caire, 
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caire, qui y refta la dernière, & n° en 
fut changée ou diffoute & féparée, que 
loneque: e refte du Silex étoit déja en- 
tierement fini, Ces cavités font toujours, 
ou enduites de Calcédoine en mam- 
melons, ou de Calcedoine en couche 
concentriques recouverte de petits cri- 
{taux fort brillans & durs de Qu: ATZ, OU 
bien feulement de ces derniers-ci. Par- 
fois il y a aufi du Spath calcaire crys- 
tallisé, mais cela eft extrémement rare. 
Quelque fois enfin ces Cavités font rem- 
plies d une noix de Calcédoine. Jen’ 
ai nt le > une feule fois en caflañt un 
pareil Silex en boule d’ y trer iver encore 
le refte e de le eau de criftallifation. 


Cela ne vaut que du Silex ordinaire, 
outre le quel on trouve dans les mêmes 
bancs toutes les éfpeces Nobles de ce 
même genre avec leurs varietés, C: a. d. 
des Calcédoines, des Cornalines, des 
Agates, & mémé, quoiqu’ alez rarement, 
des Onyx.. Ces efpeces n’ y font pas à 
la vérité, fi prodigieulement abondantes 
que I’ ordinaire, où la pierre a feu, ni 
même 
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même, a trouver par tout où il y a de 
celles-ci, néanmoins il y en a en affeg 
grand nambre pour mériter P attention 
du public, es il n° y en ait en- 
core point de carriere ouverte, 

Je ne m° arréterai pas à faire I énu. 
mération de toutes ces petites vennas 
qui font prefque fans nombre & trop ac- 

cidentelles, je me contenterai d’ en in- 
chutes les plus cbihintés: que voici, 


EN CALCEDOINES, 


“JE me tairai ici fur tous les paflages du 
silex ordinaire à cette éfpece Noble, qui 
ont fans 1S s nombre; je arlorai que des 
Cai HONE G 
a leur eves pests gtites, blanches, 
& jaunes de nombie de nuances. Quart 
a P eau, elle eft dépuis le presqu” o- 
e jufqu’ au transparent, Et le grain, 
enfin eft au moins aufi différent que 
la couleur, ear il eft à ren narquer qu’ 
a mefure que le Caillou: 
$` approche de la Calcédoine, {on grain 
dév.ent moins perceptible, & fa textuve 
| plus 


lea 
1 


Real 
[er 
ne) 
= 
r 


Ta Q, 
E rafine EX. 


Joc rr Jac 


plus homogene, Cette pierre fe trouve 


chez Nous tantôt en boules, dont l’ écor- 
ce eft ou de if iorre à feu, ou d’ Aga- 
the, ou enfin de Jafpe; tanto jt en veine, 
traverfant de mafles de pie! e à feu, de 
chaux, d’ A gathe, & de Jef 2e; tantôt, 
enfin en veines ou couches dans de 
wee de Nature adduite, Dans de 

vités des pas fusmentionées, la 
Calcédoi ine forme fouvent des groupes, 
de mammellons, ou bien aufi de fia- 
laétides tres curieufement configurés; & 
parmi les pierres ro ulées, on eb rencon- 
tre quelquefois de jolis fragmens de 
toutes ces variétes adduites 


EN CORNALINE, 


9$ 
D eau de cette éfpece de pierre n° 


eft pas chez nous fi bele, il $ en faut 
de beaucoup, que le celles qu’ on dit 
ordinairement Orientales. Elle n eft 
non plus fi peliucide que celles-là, bien 
gu con traire, il y en a même qui font 
prefqu’ aul opaques que du Jaipe , & 
qu. on ot tenté de prendre pour tei- 
i les 


ne 


JOC 12 oc 


les, fi le grain & les caflures n° étoient 
pas filicieufes, 

Quant aux gradations par où elle 
paffe du Silex ordinaire 4 fon éfpece fine, 
C eit la même chofe que ce que f ai 
remarqué fur les Calcédoines. 

Je n° y ai prefqte pas encore ren- 
contré de pieces de ce beau rouge de 
la Cornaline Orientale, leur couleur eft 
au contraire toujours plus foncée, & 
même, fouvent, donnant dans le brun, 
Mais quant à leur grandeur, il y en a 
qui furpaffent le volume d? une grande 


| Calcpdoines & Aga. 
tes, pele mele celles-ci dans les mémes 
couches, 


EN AGATHES, 


Le Minéralogiftos, étant divisés fur 
la fignification jute & précife de ce mot, 
je vais expliquer ce que j? entens dés- 
fous, pour eviter tout méfentendu, Une 


Agar 
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Agathe eft, felon mot, uñe pierre mé- 
langée de différentes efpeces de Silex; 

de os uP & de Jafpe: D autres “in font 
üne efpece féparée ; & lui voye int un 
grain qui lui eft propres 4 uant à m j š 
je n’ ai pas encore pù y fairé cette dé- 

éouverteé; & les Agathes {oidifanteS d° 

une couleur, ne fount x mon avis que 
des Calcédoimes; où des Corhaiin es peu 
sd autres efpeces de Silex 
cette remarque voyons 
pli 1S Hag magi que nos 


diaphanes, ou 
“14 A 


Calcédo ine Aea 
3, Jafp’ Agathes. 
3. Satd’ Agathes: 

4. On yx- Agathes: 

2; Agathes confiftäntes efi pliifieurs 
éfpeces de wee comme Quarz 
Caicédoin e, Cornaline ; Jafpe ; 
On yx Ce 

Guant 4 jeu? couleur, elle eft rouge; 

jaiine, aes: grifo; V verte; verdatres noi- 
tite de différentes nuances. ; 

Léurs déffeins fe peuvent divifer en 

ÿeinés, rayes, tachetés défiinés & ire? 


gukiërses 
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Les Agates'en boules ont chez nous 
pour l’ ordinaire une croute mince de 
terre glaife verte endurcie ; apres la- 
quelle vient une autre de Silex fin jaune, 
brun où rouge & Spaqne ; reffeniblant 
a du Jafpe, mais n° en ayant ni le grain, 
ni les caflurese Le noyau en eft par 
fois d’ un Silex commun, ou bien d’ une 
Coralline changé dang quelque efpece 
de Silex. ‘lly en a cepéndant aufh qui 
font concentriquement feuilletées, & 
qui reffemblent en éclat à dés Onyx. 
D” autres ent une noix dé Calcédoine 
& dans la cavité du Milieu, des criftaux 
dé Quarz; comme les boules Agathiques 
de Chemniz en Saxe; & céllé de Deux: 
pont. À a 

Dans les contréeg Qui offrént les 


Silex en abondance, non féulement tou: 
tes les petrifications qui 8’ y trouvent 


font dans dé la pierre d feu & dans du 
Silex, qui tiéanént le milieu entré céllé 
lay & les efpeces plus fines, mais de 
grandes étendues n° offrent même qué 
des pétrifications Agathifées de ditiérens 
te couleur & transparence: 


Tellé 


a E 


eee CT 
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Tellé eft la colleétion fort ample & 


fort variée que je pofiede piincipalé ment 
des environs que j habite maintenant: 

Ji y a des Coraux de toute élpecé - 
comme Madrépores; ‘Tubipotes, Celle; 
pores; Retepores, Efchares; Alcyones; 
il y à des coquiless des Urfins, de colo- 
nes de trochites & d’ aftroites ; & autres 
corps marins; OÙ enfiéremient agatifés, ou 
en partie; ou bien calcédonifés, & pref- 


ara 


que auli tranfparens que de F eau, & 
cela en pieces tort eonfidérables. Jl Y 
aencore cette particuliarité qu’en certains 
petits éreux on voit, quoique pas fort 
fouvent, tantôt des Cryftaux de Quart; 
tantôt de 1a Calcedoine en mamellons où 
fialactitique & mêmé du fpath calcaire 
pellucide en feuilles & en Cryftaux: La 
piece la plusprécieute de éette collection 
eit une tête de Médufe et Calcédoine fur 
une Madrépore changée en Agaihe brun 
foncée: (d) 
(dy La colleftion dont je parle ici ef trop importante 
& trop inftruftive pour ne pas être connuedes Minéralo- 
fes, c'eft pour quoi je me propôfe un jour d'en donner 
ta déféription avec de déffeiris nécésailes,; cë qui fe fera ow 
À la fuite de mes voyages par ja Pologne; ou bien sépa- 
tement, auffitdt que le tems & les cioconftances Je per- 
permettront: 
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Voila comme font jies Agathes deg 
Montagu 1€§ calcaires chez no he tant qu’ 
elles n'ont pas été endoinagées par lac: 
tion dé I’ air; & r influence des Saifong 
Mais leur éXpofées trop long tems; 
elles én fouffrent ë vide aiment, en brut 
difloutes, tônbée es, & fe deforment ; én: 
fin _tout-à fait. La Natui té en extrait fu cs 
Ceflivement cë dont elle s’éto:i fer rvie pour 
ën faire de la chaux du Silex, & le Cail: 
lou redevient Chaux, Comine il étoit air 
paravant: 

Prefque tout Ce qi 
En boules peut fe dit cement dé ces 
iui en Couches Gui fait a aain 65 ëntié- 
res dans les dites Montagnes: Cat Coins 
me jé l'ai déjà re 6, Outre le Siléx 
ën boules dont elles font il parlemée: ; foit 
réguliérément & en haide 5, foit itréguliė- 
fément par ci par Jay i ÿ a petites 
couches ; & même dés veines de Silex 
tant ordindité que i ble. Cés Coüches 
font d’ üne épailTéur | lort différente ; elles 
tie font pas même toujours de put Silex 
inais il y a des rites dé la mafe de 
la montagne d’ entre melées, qui €ontis 


ent 


"ai dit du Silex 


+i 
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ént affez fouvent les differens degrés du 
paffage de la pierre calcaite au” Silex, 
comme aufi des pañlages du Silex ordi-- 
naire dans fes elpeces nobles; ‘tantôt 
par endroits, tantôt par veines; & dans’ 
les cavités: il y a affez'fouvent des grou- 
pes de: Criftaux, de roches plus ou 
rioins’ pétits.* Quant à là texture, Ces 
bardes ou ‘couches’: paroiffent “compa 
étés K unies, tant qu’ elles n° ont point’ 
{ouffert des imprefions de I’ gir libre, 
mais fi elles font expofées pendant un 
certain tems aux changemens de 1a fai? 
fon; déslors elles commenicent à fe fen- 
dre ‘en feilles ‘bien minces comme de 
“Ardoife. + Ceci’ ne peut cependant 
fe ‘dite’ que d’ ure ‘partie, parceque la” 
plupart garde; miême*en fe’ defaifant,” 
de caffures plutôt éoncentriques, ou, tout, 
au-plus, écailleufes. 


Lea 


fo C eft, dans ‘ces couches’ là que fe 
forment , ‘principalement, de bandes en- 
Thro il if if Ps 
tières de différentes efpeces d” Agathes 
traveifées &.tachetéés de-veines & de 
tâches de Quarz, Calcédoine, & Corna- 
C line, 


line, ayant dans leurs cavités de beaux 
Criflaux de Roche brillans. 

Le Quarz cryftallifé ne fe trouve 
feulement pas parmi le Silex, je lai auf 
rencontré immédiatement fur de la pier- 
re calcaire toute pure, telle que du mar- 
bre, comme aufi dans des filons mé- 
alliques de nos montagnes calcaires 
pêle-mêle les Cryftaux de Spath calcaire 
& les minefaux, en quoi nôtre pais a 
une reffemblance de plus avec une par- 


tie de l’ Kfpagne, d’ après ce que nous 


en_dit Bowelis. 

le ne w arréterai pas à tirer des 
confequences de ces obfervatiions, re- 
mettant cela à la fin du préfent traité. 


Maintenant jé vais plus loin. 

SECT: IL GENERATION. 
du Silex & Quarz de ia Marne calcaire. 
L, Marne calcaire, n’ eft, à la verité, 
é dé la terre calcaire, mais 
L 


able & faiffant de trains 
entiers 


3 > À snes #4 
Gy une varie 
{ 


une variete 


Fan 


entiers de M ane voila pourquoi, 
furtout, jel’ ai feparée d’ aprés les meil- 
leurs Minéralogifies, de la chaux toute 
pure. 

Si la chaux ñon mélangée nous ofiré 
les phénoméne S, qne je viens de ra- 
conter, il n° y a rien d’ extraordinaire 
que la marne calcaire en falfe autante 
Et comme ces phénomènes font égaux 
à peu de chofes me es, dans A une comme 
dans Ë autre ` e pourrais fort aifément 
re plus de hie eté dans cette Se- 
étio il» 

Il y a des contrées , chez nous, qui 
ont dés étendus affez confiderables en 
long & en large, de montagnes de pierre 
de M arne calcaire, dans lesquelles on 
rencontre le même-phénoméne que dans 
celles de chaux pure; c a. d. nous y 
trouvons du Silex de differentes varie- 
tés & dans tous les dégrés fucceflifs 
de leur formation, & de leur perfection. 
Outre cela nous y vcÿons encore quel 
que chofe, qui femble nous conduit re a 
la découverte des moyens, dont fe fert 
la Nature pour éffettuer cette operation, 
Ca 
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& qui nous étoit caché dans les mone 
tagnes de chaux pure: ces bancs de pier- 
re marhe-filicieufe , contiennent une 
partie confidérable de pyrites fulfureufes, 
qui non feulement y forment une grande 
quantité de petits filons, mais toute la 
maffe de la montagne eft rempli de par- 
celles fouvent prefqu’ imperceptibles de 
ce minéral. - Ces Pyrites font évidem- 
ment des productions du Phlogifti-- 
que & de P acide contenu dans la mon- 
tagne. 


L’ eau, quis’ y trouve ordinairement 


en affez grande abondance, en détacha, 
éxtraha Ll’ un & I’ autre, & les combi- 
na après tous les deux enfemble. Cette 
même eau les diflout derechef, & en fait 
de nouvelles combinaifons. C’ eft ce 
qu” on voit évidemment Ja, où la Na- 
ture, ayant commencé fes operations, 
il n° y eft refté dé la Pyrite, qu’ une 
portion de la partie inflammiabie liée a 
une bafe terreftre. Dans ces endroits 
la Marne n° eft que fort peu fenfible aux 
acides, & de blanche qu’ elle étoit, fa 
coule 
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couleur eft dévenue prefque noire. C’eft 
là qu’ on obferve les différens dégrés 
du changement de la Marne en Silex, 
contenant, même encore, par fois, de 
parties pyritéiques non détruites dans 
fon interieur. Et comme la Nature for- 
me ici, de même, que dans la chaux 
pure les Silex, la plupart en boules ou 
rognons; comme les differens dégrés de 
métamorphofes de la marne en Silex, 
font ici beaucoup plus nombreufes que 
la, de forte qu’ il y a dés bandes enti- 
eres, qui mériteroient plutôt d’ être ap- 
pellés bandes Silicieufes, que Marneufes; 
Comme il y a, enfin, une grande quan- 
tité de pyrites, qu’ ailleurs, il eft trés 
probable, qu’ elle fe ferve 1a du même 
moyen qu’ ici pour opérer la métamor- 
phofe en queftion. 

Ne nous precipitons, cependant, pas 
à en tirer plus de confequences; pour- 
fuivons plutôt, le fil de nôtre récit. 

Le Silex qui fe trouve ici eft, non 
feulement de différents dégrés de per- 
fection; il eft de plus d’ une efpece. 
ll y a de la pierre à feu, 2. de la Cal- 

à cédo- 
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céloine. 3, des-Agathes, & 4. diffé- 
rentes nuances & paffages des éfpeces 
ordinaires aux fines du Silex. 

La pierre a feu, eft, ordinatrement 
lang fo AEE de apfeéti |’ n grair 
dans fon état de perfection a un gran 
affez fin, d’.une couleur grife plus ou 

i 


r 
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moins toncee, X meme donnant aa 
+e 


noirâtre, plus ou moins diaphane; {es 
caflures font concentriques ou coquiees, 
& fa maffe eft affez compacte,  Uutre 
fa conformation ordinaire en boules & 
“rognons, elle fait prefque toujours la noix 
des Urfins marins, qui y font en grand 
nombre, & dont la coquille eft le plus 
fouvent, & prefque toujours de Spath 
calcaire, même at milieu d’ une boule 
de Silex parfait. 

Les Calcédoines & Agathes de ces 
couches font, toujours ( au moins je ne) 
les ai pas encote vües autrement ) de 
Coraux & autres corps marins péttifiés. 
Donc, il faut que les couches de pierres 
roulées, d’où J’ ai tiré ma Collection 
citée plus haut, foyent dés débris de 
montagnes détruites de cette éfpece. 
Il y en a, qui font tres parfaites, com- 

me 


me celles qui compofent ma Colle&tion, 
d’ autres méritent plutôt d’ être rangées 
parmi les pañages du Silex ordinaire, & 
fes. éfpeces plus fines; d’ autres encore 
font, en efet de vraies Agathes, mais 
qui renferment dans leur interieur plus ou 
noins de parties non parfaites prefque 
calcair-3, qui s’ annoncent d’ abord par 
leur couleur blanche par leur gros grains 
relativement au refte, par leur opacité, 
pat leur molleffe refpective , & fouvent, 
méme, par leur fenfibilité pour les Aci- 
des mineraux. - Mais cellés, qui font 
finies, quoiqu’ elles ayent pour la plupar 
une couleur prefque noire, ne laiffent, 
cependant, pas d’avoir auffi des teintes 
plus claires comme brunatres, verdatres, 
rougeâtres, jaunâtres,bleuâtres,tachetées, 
veinées &c. Leur clarté n’ eft pas moins 
variable ,. que leur couleur, il y ena 
de prefqu’ opaques,. comme aufi de 
prefque tranfparentes, fur tout 1a, où la 
Calcédoine prédomine. 

Le Quarz s’ y trouve, comme dans 
les pierres de la premiere Section, c.a. 
d. cryftallifé, en grouppes, dans de pe- 

tites 
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tites cavités; quelquefois aufi en veines. 
La Calcédoine y eft. de même, ou bien 
en mammellons, ou bien en flatactites, 
lorfqu’ elle a de la place pour s’ y dé- 
pofer. 
,., Un phénoméne encore plus curieux 
que; cela eft „cette, belle; Pyrite fulphuc 
reufe. jaune, comme, de I’, or, qui eft 
quelquefois parfemée par. tout la fubftan- 
ce de pétrifications Agathilées,: & qui 
apparement y fut dépofée, après la. dite 
metamorphofe ä.la faveur, des petits po- 
res, qui, y:étoient reftés ouverts, 
Puifque. nous. parlons. ici: des Silex 
dans. de | a, Marne, il faut, qu’ en forme 
d’ appendix à cette. Section, je fafe, en 
paffant, mention d’ un, pareil phe nome 
ne, dans de la marne plutôt argilleufe, 
qui fait un des bancs,.des mêmes. mons 
tagnes., Cette marne .eft , verde- grife- 
foncée, mais elle contient auii beaucoup 
de parties. purement ; argilleufes, & cal» 
caires ,, qui lui donnent, P a apparenice d’ 
une. éfpece de Breccia, d’ ailleurs elle 
eft affez, grafe & gliffante au tacte. Les. 
Silex qui y font difperfés irrégulierement 
font 
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Ÿ font prefque tout en boules ou appro- 
a chans:de la figure fpherique, ayants, une | 
croute de - Lithomarge. verte. endurcie. i 
4 Levr couleur eft pour la plupart d’un | 
noir: verdâtre, avec des tâches plus-clai- 
res, ou bien grifes, au milieu:de laquelle 
il y a, fort fouveént, un peu de terre cal- 
caire à demi endurcie de couleur blan- 
che-grife.… La texture n° enceft pas des 
plus fortes, va qu’elles s? ufent bientôt 
au briquet & font:aifées à caffer; & leur 
< caflures, . au, lieu d’être coquillées, font 
plutôt écailleufes & irrégulieres; le grain 
€ tient le milieu entre :celui- du Silex & 
> de-la pierre à. poix ( Pechftein ) Outre 
} cette: varieté, je n° y en ai point trouver 
- d'autre ; nic avec’ plus: de, changemens 
accidentels, hormis qu’ elles contiennent 
: guffi de parties pyriteufes dans leur fentes 
= naturelles.: S l 
j .. Je fçais què cette génération du Cail- 
lou :n’ eft. du tout nouvelle, vai que 
les Agathes de Deux-ponts fe trouvent, 
d’ apres ‘Mrs Ferber & Collini, auffi dans 
. une. éfpece de Marne Argilleufe; mais, 
t comme une grande partie de Mineralo- 
giftes 
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giftes ne croit pas, que ces cailloux foy- 
ent le produit de Montagnes adduites, 
& qu’ ils prétendent, au contraire, qu’ 
ils y furent dépolés lors de la formation 
des Montagnes comme des Cuilloux rou- 
lés; Comme, enfin les nôtres fost un 
produit du pais & qu’ ils ont un rapport 
naturel avec le refte de la prefente Sec- 
tion, j’ ai cru ne pas devoir les fuppri- 
mer, d’ antant plus qu’ ils forment un 
anneau de la chaine, dont nous nous 
ocuppons, & qu’ ils contribuent à P 
écclairciflement de |” enfembie. 


SECT: ll. GENERATION. 


du Silex & Quarz de la Fierre puante. 


Dr pierre n’ eft, comme chacun le 
{cait, qu’ une pierre calcaire contenant 
du Bitume. 

Nos Montagnes n’ en contiennent 
feulement pas de fimples couches, mais 
il y en a méme de grandes bancs fort 


épais. 
Le 


Le 
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Le Caillou, ou Silex, quis” y genere, 
forme, tantét de gros blocs informes, qui 
dans J’ interieure 


occupent des cavités 
enfin, en forme 


des montagnes, tantôt, 
de filons. 

P ai remarqué cette metamorphofe 
fur trois endroits differens, dans chacun 
des quels la Nature a autrement opérés 

Sur I’ un, la pierre puante fait un bac 
horizontal dans une Montagne de pierre 
calcaire criftalline, ou d’une éfpece de 
marbre, qui contient des couches & fix 
lons de metal. Ce banc de pierre pu- 
ante y fait le toit d’ une couche de Gas 
Tene de Plomb & de pierre calcaminai- 
re, & dans fes cavités & fentes it y a 
non feulement des blocs de grandeur 
differente, mais auf des veines & pe- 
tites bandes courtes de Silex, tant ordi- 
naire, que noble; c. a. d. de la pierre 

à feu, de Calcédoine , d’ Agathes, & 
méme d’une éfpèce de Cornaline Jaune 
& rouge pale. Je ne m’ arréterai pas à 
en detailler les varietés, parcequ’ elles 
font trop accidentelles, Je ne les con- 
nois pas même toute 


s, il s’en faut de 
heau- 


Jol 28 )o( 


beaucoup, parcequ’ elles fe trouvent 
dans‘des anciennes mines négligées, peut 
étre depuis plus d’ un fiecle, & par con- 
fequent peu acceffibles. Je ne doute, 
Cependant pas, que fi l’on pouvoit mieux 
fonder le terrein, on y trouveroit bien 
plus encore ‘du peu que jai cité. Par- 
mi ce Silex il y a ‘aufli de petites group- 
pes & de petltes veines de Quarz folide 
&: cryftallifé. : : x ë i 
Sei / = 

=" Au fecond endroit la Pierre puante 
fait un filon, ou, fi P’ on veut, une couche 
ou bande verticale, qui partage la Mon: 
tagne en deux parties prefqu’ égales, de 
I” épaifleur: de trois aunes :à peu prés. 
La montagne, où cela fe voit, eft afi 
une ancienne mine de ‘Cuivre,’ & de 
plomb ‘confiftant en plufeurs variétés 
de marbre, differant en couleur & en 
grain, depofées par couches les unes 
fur les autres." Le filon de Silex eft fors 
mé de feuilles alternatives de pierre pu- 
ante & de Silex, tous les deux de cou- 
leur brun de bois à peu près; mais le 
Silex eft plus foncé que fa compagne. 
See Mt, Ces ~ 
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Ces feuilles alternatives, confiftent d’ 
autres bien plus minces encore, qui, fou- 
vent n° ont pasl’ épaiffeur d’ une ligne, 
mais ce qu’ tty a de plus curieux, c’eft 
que là même feuille eft d^un but de pi- 
erre porque,, qui, vérs le milieu paffe 
fucceflivement en Silex, qui, à fon tour, 


vers |’ autre but,. qui etoit éxpofé a I, 


air, repafle par les mêmes gradations en 
une éfpéce de tuffe calcaire..,Ce qui 
nous fait voir evidemment la génération 
& la déftruction. du Silex,.même. avec 
une partie des moyens par lefquels elle 
s’ opere. .. Comme I’ endroit:.de cette 
découverte n’ eft acceflible qu’ à la fu- 


perficie, je ne faurois dire s’il ya d. 


autres variétés de Silex outre I’ aduite. 
Il I eft à fuppofer, autant par analogie, 
que. par quelques morceaux, qui ont de 
petites veines tranverfales d? une éfpe- 
ce de Calcédoine, & qui font, même, 
fur leur fentes, garnis, de petits Criftaux 
de roche. Mais ce qu’ il y a de fur, ©” 


eft que ce filon, parvenu a,une certaine , 
nsf 3 : i 
profondeur, s’ ennoblit. &. contient du, 


Metal, c. a. d. de la Galene de Plomb 
& 
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& de la Pyrite Cuivreufe , j’ yen ai trous 
vés de morceaux, qni en font de preus 

ves inconteftables. (e) Le Caillou d’ i- 

ci eft un grain fin d’une texture forte, 

peu tranfpar ent, donne beaucoup d’ étin- 

celles au briquet, mais fes caflures font 

écailleufes. 

La Montagne calcaire dus troifieme 
lieu, a une couche de pierre puante é- 
paiffe de plufieurs aunes, qui, derechef 
contient de pétites couches irreguiléres 
& des blandes tranfverfales de Silex , qui 
ont jufques fix pouces paffés d’ epatis- 
feur. La pierre puante eft d’une cou- 
leur gris-brune, d’ un grain affez fin, & 
d’un tifu affes dur ; fes caffures font 
irréguliéres, mais plus la pierre $? ap- 
proche du Silex, se elles donnent dans 
le coqnillé. Le Silex ordinaire eft: un 
brun de bois, d’ un grain effez fin, & A’ 
un tifu réfiftant, & fes caffures font & 
gales ala pierre porquê. Ce n’ eft pas 
la la feule- varieté, il y a, aufi, de la 
Calcédoine & des Agathes de couleurs 

dife- 
(e) L’ endroit dont il eft ici queftion eft yi dans més 


voyages par quelques Prov: de Pologne T. 1, p. 58, & le 
fera encore dans le Tome fuivänt, 
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diferentes. Meme la 
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pierre à feu eft 
affez fouvent traverfée de veines de Cal- 
cédoine, de Quarz Cry flallifé, & de Spath 
calcaire blanc en feuilles & en Cryftaux. 
{i arrive que la mème veine cft com- 
pofee de ces trois éfpeces de pictres à 
la fois, de forte que l’une femble paffer 
dans autre, parceque les limites réci- 
pioques font, fouvent, affez indiftinctes. 
ii eft évident, que le Siléx eft formé 
de la pierre puante, parce qu’ on remar- 
que ici les mêmes phénomènes, dont 
ÿ ai parlé plus haut, C. a. d. les pafiages 
fucceffifs de l’une dans l’autre pierres 
tant en montant qu’ en défcendant. 


J’ ai fous les yeux un morceau, qui 
fut pris à l’ éxterieur de la couche. 
un côté du dédans la pierre puañte paffe 
facceflivement en Silex, qui en rédégé- 
nérant par dégrè vers la fuperficie, offre 
de la pierre calcaire d’un grain, qui n° 
eft pas trop fin, d’un tifu affez mous 
dont les caffures font irréguliéres & ter- 
reufes, & qui eft recouvert d’ un tuf 
calcaire. 


Ce 
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Ce méme morceau eft traverfé en 


differentes directions de veines, de Spath’ 


calcaire blanc cryftallifé, de Calcédoine 
& de Quarz cryftallifé dont une. partie 


forme ides veines feparées, I’ autre con-- 


tient toutes les trois éfpéces dans la mê- 
me veine. 
la plupart de la couleur que j’ ai dite, 
mais il y a aufh des ‘endroits, qui don- 


nent: dans le : rougeâtre :& ‘noiratre, &: 


dans les petites fentesy qui font en grand 
nombre là, où la'pierre « 
défaire,-pour redevenir: ce’ qu’elle étoit 
auparavant ;: l’. oniremarque des tâches: 
fuperficielles rougébrunes & noires; dont 
les-unes. font l effet id’ un: fuc :ferrugi- 
neux, Jes autres. du phlogiftique, parce 
que celles-lä augmentent leur couleur & - 
P enfoncent au feu, au liéu que celles- 
ci la persent entierement. 


Quant aux “Agathes, enfin, qui fe 
trouvent ici, comme. la: montagne eft 
vierge, &:recouverte .de:champs, pour 


la plus grande partie; de forte, qu’ on” 


ne peut y voir, qne ce que Ja charrue 


& 


a 


Le Silex ordinaire y eft pour, 


commence à fe! 
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& le tems a fucceflivement détaché & 
mis au jour, je n° en faurois dire gran- 
de-chole.. Elles y font en affez petit 
nombre & volume, & la plupart eft de 
l elpece dite. Calcédoine-Agathes. il 
y a enfin aufi de ces Silex qui tiennent 
le Milieu entre la pierre à feu & les va- 
rietes plus nobles, 


SECT: IV. GENERATION 


au. Silex du G ype. 


OFF découverte eft d’ autant plus 
importante à mes yeux, qu’ elle étoit 
moins. attendue. Il y a déja quatre ans, 
gue j’ aurois du & pu la taie, & cepen- 
dant je ne l’ ai faite que dépuis quelques 
Mois... Je ne crois pas qu’. on ‘m’ Accu- 


fe g’ être diffus jen donne I hiftoire, 


i : r- y 4 2 PV H’ 
elle peut au moins fervir à d’autres d 


de les rendre plus attentis.. Lorfque je 
commeiicois la fouille. d’ un certain en- 
droit, étant dans une couche de Gyple, 
D on 


» 


on tifa avec les décombrés du puit; un 
grouppe de Calcédoine ftalaétitique lon- 
gue de 7: large $ & haut à peu pres 
d’ autant de pouces; qui apres ètre bien 
lavée fit voir fur deux endroits des group- 
pe de Crÿfaux de la pierre ipecùlaire 
( Gy piunr glacies mariac, Lepis Specu- 
laris ) & qui étorent cependant, de Ma- 
tiere Caléédonique- Ce beau morçea 
me fit Bien du plaifir; mais A re me 
vint pas en idée de le prendre pour ce 


qu’ il étoit, je n° imaginois qué la Ma- 
tiere Calcédonique y avoit 


été aménée 
par Ÿ eau ( qui fe trouvoit éféétivenient 
dang la couche ) dé quelqu’ autre part, 
& qu’ elle én avoit induit quelque’ Crit 
ftal de Gypfe, qu’ elle avoit apres fiċ- 
ceffivement diffout & emporté. Un An 
apres, jé découvris dans la même cou- 
ché de la Calcédoiné en gouttes fur du 
G ÿps; & meme des parcelles d un cit, 
qui étoit moins dúr qué la €aléédome, 
mig beaicoup plus qué le Gyps. Je 
pris cela pour le heme’ phénomene, car 
quoique je corinnençafle a me douter d” 

autre 
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autre chofe, j jè n° ofois, crainte de Cri- 
tique, Communiquer mes penfées à à per- 
fontie. Quelque, tems apres, étant dans 
une Carriére ouverte de Gyps, je trou- 
vois une petite poule ( Amonia ) calçé- 
doniféé, contenant en dedans des Cry- 
faux, de. Quarz, &: aprés cela en litho- 
lifant fort fouvent dans une Couche de 
pierres voulées des enyirons que ï ha- 
bité, je découvris béaucoup dé niorgeaux 
de Calcédoine plattes tantôt, niammel- 
lonés, tantôt ftriés & mammellonés a la, 
fois, & méme une couple g’ allez grands 
morçeaux, qui reflembloient a des group- 
pes .de Cryftaux de pierre fpéculaire 
un peu frottés par lé roulement... Ce qui, 
plus. eft, j’ avois trouvé de petits, mor- 
çeaux égaux aux premiers fug un. champs 
tout.5rès d’une carriere de Gyps., L, 
on fe nt bien que cette nouvelle emplette. 
me fortifia beaucoup dans ma fuppofiti-. 
on, mais je n° en .avois pas, encore des 
ieee es convaincantes pour les efprits. 
ifficiles à convaincre lorfque fur le de~. 
clin de 1? été paffe le hazard, me les.of- 
fit, & cela dans un endroit que je yoyois 
D2 dépu- 
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dépuis long tems chaque jour. En cher- 
chant de la pierre fpéculaire parmi du 
Gyps blanc compaîte orainèlé, il me 
tomba tout d’un coup en main un mor- 
cea, qui avoit des éminences trop du- 
res, pour pouvoir être du Gyple, mais 
étant couvert de terre limoneufe, il ne 
fut pas bien poflible de voir d’abord ce 
que c’étoit. Je P emporte chez mot, 
je je lave bien, & y découvre de gran- 
des parties dé Calcédoine déflus & dé- 
dans. J en étois alors où je defirois, 
je retourne fur le lieu à plufieurs repri- 
fes, & me fais une bonne provifion de 
differentes variétés du Mineral nouvel- 
lement decouvert. | : 

Le lieu de cette découverte eft une 
Montagne de marne calcaire la plupart 
prefque friable, confiftante, à peu pres 
de trois quarts de Chaux & dun di 
Argille, & contenant en même tems un 
tant foit peu de terre mar iale, qui la 
teint de couleur dë rouille, & du bitu- 
me, quis’ annonce par P odeur lorfque 
la Marne eft frottée. Il eft recouvert 
ı d’un terreau limoneux. 2 d’ une ter- 

re 
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re glaiffe plus ou moins ferrugineufe & 
plus ou moins pure , mais ayant toujours 
des parcelles dé Chaux; puis 3. d’ 
une couche de pierre Marneufe calcaire 
gris blanche affez molle, d’un gros grain 
& penetrée par tout fa Mafle de parties 
Gypfeufes, qui éfllorefcent à Fair, & en 
recouvrent la fuperficie en forme de 
floccons de neige, mais arrondis, & ne 
font, qu’ une Amas de petits Criftaux 
gypfeux prefqu’ imperceptibles. : Enfin 
vient la vraye Montagne, ou plutôt cou- 
che de Marne, dont jÿ” ai déj a parlé; 
qui contient le Gyfpe quoi qu’ il en ait 
aufi dans la precedente. I} eft, cepen- 
dant poflible , & méme probable , que 
les deux variétés de Marne foyent au 
fond, une feule, qui d’un côté fut plus 
diffoute & changée par differents acci- 
dens, de I’ autre moins, quoique la Mar- 
ne jaune foit feuilletée comme del’ ar- 
doife , au lieu que la blanche grife pa- 
roit être informe. . Et puifque la dernie- 
re ne fe rencontre pas partout, comme 
la premiere, qui fait toujours la Monta- 
gne mere du Gypfe, j” ai mieux nos 
es 
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les feparer, & les nommer diftinctement. 
i: On trouve ici le Gypfe de trois e- 
foéddss Moi ast so” = 

2. Gypfe compact, grainélé fort fine- 
ment, ‘de couleur tres-blanche. 
| +35 Pierre {peculaire cryftallifée (Cla- 
cies‘ matiac: ) ~~ ET ite 

‘Ces deux varietés font toujours en- 
femble, de forte que la derniére eft, pour 
la plupart accrue à la premiere. Elles 
ne formént ni dès couches, ni des véi- 
nes, ellés font au contraire jéttées, cóm- 
nie att hazard & fornient dans le Banc 
de Marne de blocs & de maffes de gran- 
deur differente. ` ws > 

3. Gypfé fitié, fort blanc & un peu 
iranfpatent, qui fait de petits filons ou 
veines en toutes les direétions imagina- 
bles. “Ces filohëts ont déphis moins d” 
une démie ligne, jufqu”. à une pouces 
& plus d> épaiffeur, ne font pas fort 
longs & fe coupent fouvent, lorfqu’ ils 
fe fencontrent réciproquement. ~ ` 

La‘ Metamorphofe de Gypfe en Cal- 
č ‘doine; fe fait dans toutes les trois va~ 
rietés également, mais avec cette diffé- 
ar Le RÉ RER IN 
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rence, que dans les deux premieres, ell 
n° eft opérée qu’ a la fuperficie, au lieu 
que dans la troifieme elle perce & pe- 
netre d’ outre en outre. Par confequent 
le-Gypfe ftryé eft entiérement changé 
en Calcédoine, mais la pierre fpéculai- 
re & le Gypfe en grain ne font chan- 
gés aumoins pour la plupart qu’ à la fu- 
perficie. l feed l 
©" Examinons maintenant de plus pres 
une variété apres ľ autre, & voyons ce 
que nous y allons apprendre, Mais a- 
vant cela confiderons comme nt ce phé- 
noméne s? opere de dégré en dégré. 
Le premier dégré de cette Metha- 
morphofe eft, dans toutes les trois va- 
riétés un point blanc opaque à la fuper- 
ficie du Gypfe, qui dans la pierre {pe- 
culaire eft un parallepipede tres-regulier, 
ayant dans fon milieu un fort petit grain 
de Calcédoine déja prefque faite. Ce 
grain, à proportion qu’il grandit & se 
dilate, femble attirer de la matiere voi- 
fine gypfeufe de parcelles homogenes 
au moyen des rayons. ou lignes div er- 
gentes de fon centre, & dévient par la 
e 
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de plus en plus inégal & rude au taék 
& lorfqu’ il s eft entiérement formé, V 
on voit a la fuperficie de la’ pierre fpé- 
culaire, qui à été rongée-& diffoute a 
I’ entour un parallepipede de Calcédoi- 
ne fort régulier, ‘mais qui à fa fuperf- 
cie éxterne eft rude, & comme mamel- 
loné. A proportion que ces parallepi- 
pedés augmentent en'nombie, & que 
de l autre matiere’ Calcédonique en 
prend les interftices, eñ recouvre les 
bords &-s’ y dépofe déflus en forme de 
grains & gouttes, leur figure fe perd, 
& la pierre fpéculaire dévenue enfon- 
cée ohdoyée’ & inégale par ces diffo- 
lutions & éxtraétions reiterées, eft recou- 
verte d’une croûte de Calcedoine ita- 
lamique & fort rude au taét 7" 7 


Dans le Gypfe ftrié les commence- 
mens de cette ;Metamorphofe font au 
fonds les mêmes; feulement que la pré- 
mier point eft ici de figure prelque cir- 
culaire, du refte il y eft auffi blanc & 
opaque, que dans la pierre fpeculaire, 
mais il à dans fon centre, un petit point 
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plus clair, d’ où fort une grande quan- 
tité de rayons divergeans.. Plus ce point 
fe perfeétione & s’ approche de la Na- 
ture de la Calcédoine, plus il dévient 
opaque & blanc, plus le petit point clair 
du centre difparoit, le tout dévient égal, 
puis le centre du petit cercle fe con: 
tracte, s’ éleve fur le refte, & forme 
une graine rabotteufe de Calcédoine, qui 
cependant, eft la plupart compofée de 
lignes circulaires; & les parties du Gyp- 
fe, qui P approchant de plus près, é- 
tantes rongées, diffolutes ex changées 
fuccellivement, il les attire & fe les ap- 
proprie. A mefure que le Nombre de 
ces grains Calcédoniques augmente dans 
la Maffe gypfeufe, & que leurs interfti- 
ces font occuppés de nouvelle matiere 
Calcédonique, le Gypfe difparoit, & en- 
fin, à la place du Gypfe ftrié, qui for- 
moit une Veine, il y en 4 une de Cal- 
cédoine mammellonée ou ftalagmitique, 
où bien qui eft compofée de points ronds 
contigus , confiftans de lignes circulaires. 
J ai, cependant auffi, quoique rarement, 
trouvé de celui qui paroifloit être ftrié, 
| pour 
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par où il reflemble entierement à fon 
autotype- 

Dans le Gypfe compacte, enfin, la 
metamoipha'e en Calcédoine $ opere 
de la même maniere, que dans le Gy- 

fe flrié, mais avec cette différence; 
qu’ elle n’ y eft produite qu’ à la fuper- 
ficie. Ce R eft comme dans la Hierre 
fpeculaire, qu’ une croûte de Calcécoi- 
ne ftalagmitique ou mammelloné qui P 
obduit, mais P interieur n° en eft point 
attaqué ni changé. je m éxplique ceci 
‘ort aifément, quoiqu’ ict la {uperficie 
foit également rongée Ex difloute com- 
me la. Le Gypte ftrié ef mince, 
plus poreux que fes deux autres varietéss 
par confequent les principes qui produi- 
fent ce changement y peuvent entrer 
& penetrer plus aifement que dans les durs 
& gros cryftaux. de ja pierre fpeculaire, 
ou dans les blocs compactes du. Gypfe 
en grain. F ai, c pendant, deux mot- 
ceaux de pierre. fpéculaire criftallifee , 
& de gypfe en gran, qui ont entiére- 
ment été char ges e` Calcédoine; je. les 
ai décrites plus haut. Pa: la nous voyons 
que 


Se 
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que la Nature eft bien en état de chan- 
ger d’ auffi grandes piéces, pourvü qu’ 
elle en ait le tems, & que les circon- 
{tances la fecondent. 

7 Je né ni’ éteiidrai pas à énumerer 
toutes les pieces que je poflede, il fuffira 
d’ indiquer en général celles, qui diffe- 
tent à quelques égards des autres. | 
“Les variétés les plus remarquables 
de là pierre fpéculaire ont déja été nom- 
mées dans le cours de cette Section. 
A celles -du Gypfe ftrié je n° ai à ajou- 
ter que des veines entieres de Calcé- 
doine, qui jadis étoient de cette éfpece 
de Gypfe, & qui maintenant fe trouvent 
dans de la matne de la varieté couleur 
de rouiile & en feuilles. Ces veines font 
tantôt égales, tantôt raboteufe à leurs 
fuperficies , il y en a, qui font droites, 
d’ autres qui font repliées, ondoyées, 
& formant des creux, qui deiee .ef, font 
remplis de grouppes, de Caicédoine fta- 
lagmitique. On trouve, aufi, dans cette 
marne des grains inégaux & épars de 
Calcédoine de differente grandeur. Dans 
le Gypfe, enfin, grainélé, outre des crou- 

sion 3.” DT Me ee 
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tes de Calcédoine flalagmitique, il y a, 
aulis de petites veines de l. épaitleur 
de un- demi pouce, plus ou moins, d 
une Calcédoine compacte. 

En voila affez, je crois, pour faire- 
voir que de Silex ci-décrit eft éffective- 
ment une émanation du Gypfe, & non 
pas une matiere héterogene amménée 
@ autre. part & dépofée, où nous la 
voyons. 


CONSEQUENCES. 


ba tres donc, vii & confiderée la gé- 
nération du Silex de quattre variété de 
la terre calcaire, voyons maintenant, s’ 
il nous fera poflible de découvrir, ou 
au-moins de déviner, vrai femblablement 
le principal agent de cette operation? 

Il eft inconteftable que le vehicu- 
le général de la Nature, eft ici l'eau, 
comme par tout ailleurs, fur tout dans 
le regne Mineral. Mais ce menftrue, qui, 
à aide d’ un certain dégré de. chaleur, 
qui lui donne fa fluidité, R’ agit qu’ en 

diffol- 


| 


| 
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diffolvant,. décompofant, tranfportant , 
dépofant, & mêlant ne fauroit être ici 
P nnique agent, car il ne fauroit donner 
ce qu’il n° à pas lui-même. Il faut donc 
qu’il y ait abiolument des corps plus 
propres que |’ eau à produire un effet fi 
étonnant , un changement fonçier des 
corps d’ aufi différente Nature que la 
chaux & le Silex. 

Nous avons vů naire le Silex, &, 
même, en partie, le Qnarz de la pierre 
calcaire, de la marne des deux varétés, 
de la Pierre puante, & du Gypfe. Exa- 
minos de plus prés ces corps, peut-être 
ÿ trouverons nous ce que nous cher- 
chons: 

La pierre calcaire, dite pure, eft 
compofée, d’ après les meilleurs Chy- 
miftes & Minéralogiftes, outre fa bafe 
de terre alcaline minérale, de plus ou 
moins de parties argilleufes, qui n° y 
‘font, cependant, pas éffentielles, tout 
comme la terre quarzeufe, pour peu qu’ 
il y en ait, d’eau & d’ air fixe. L’ar- 
gille y eft fouvent en fi petite portion, 
furtout dans la Chaux des moñtagnes 
ré- 
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es primitive OSyp OU du premier à or- 
dre, qu’ elle n° elt, prefque pas remat- 
quable, mais dans les pierres calcaires 
formées par dépôt des eaux de la mer, 
il y en a toujours une portion plus fen- 


PQ ? z Q, s i 
manquer vů, |’ endroit, & la maniere 
ache EU Ey ati Elles font C effet d’ 
leur formation. Elles iont i etet d 


une terre nageante dans l’ Océan, cette 


2 


terre peut elle être toute pure, & 


melange du limon, que les fleuves y a- 

2 ces l'AS ho e A 
menent, & que les flots aacheni des 
côtes. Outre ces parties conftituantes 


des montagnes. calcaires formées dans 1’ 
Ocean, il y a, & doit y avoir toujours 
de parcelles de fel marin & de Bitume, 
norediens del’ Element où ces monta- 
gnes prirent: leur naiflance, & par les- 
E on pet toujours juger, d’ où un 
morçeau de pierre calcaire eft-originaire, 
qu’ on recevroit méme, fans indication 
du licu, ou il fut pris. Voyons main- 
lant -ce qu’ il y.a parmi ces parties, 
qui pi it-produire un changement fi fon- 
çier & fi fingulier, pour faire paffer la 
terre calcaire dans un genre tout oppo- 
fe? 


t 
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fg? Eft-ce P air fixe? Noh j aumoins ras 
tout feul; fans quoi 1’ on dévroit tiou- 
ver du Silex & du Quarz dans les mon- 
tagnes calcaires reputéés primitives, ce 
dont je ne connois; cepeadant; pas d’ 
éxeniple: Eft-ce lé Phlogiftiqne conte- 
nu dans le Bitume? Mr te Confe Her pri- 
yë des Mines Gerhard; paroit; a peu 
près être de cet avis dans fon Effai d’ 
ane Hiftoiré du regne Mineral ( Verfuch 
éiner Gefchichté des Mineralreichs Y à 
Bertin en j7gi. in 3%% , Cette opinion 
4 beaucoup de vrai femblance, & mème 
quélque fond dé vrai; ne nous précipi- 
fons, cependant, pas de conclate; pout- 
fuivows ; plutôt; Notre Analyte, & r 
éxamen des matieres hétérogene melées 
à Ta terre calcaire , oir nous trouvons 
nôtré phéroniene. : | 
ka Marné differe de la pierre cal- 
éaire pare, én ce qo’ il y a plus d’ Ar- 
gille d entre melée, elle Cortiert aullt; 
pour F ordinaire, chez nous une partie 
bien plus fenlidle dé bituné, qui F éga- 
fife , préfqué à Ja pierré pusnté Le 
principe (alin y contenu eft du ge,re 
Vitri~ 
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vitriolique, qui en fe mêlant a l’ argille 
y produit toujours une portion de terre 
Martiale. Cet acide, y fut-il originai- 
rement, ou s’ eft-il développé fuccefli- 
vement? 

La Pierre Puante eft une pierre cal- 
caire pure, qui n’ a qu’ unè portion con- 
fidérable de Bitume. L’ acide y conte- 
nu eft trop lié au bitume , & en trop peti- 
te portion pour la rendre refre taire com- 
me la pierre hépatique ou le Gypfe: 
Le Silex qui s’ en fait a, pour |’ ordi- 
naire, cette particularité , que fes cafu- 
res font ou feuilletées, ou échardées, 
prefque jamais concèntriques ou coquil- 
lées. 


1! 
i 


a 


Le Gypfe, enf fn, eft une terre cal- 


caire pure faturée , & rendué | 
ar |’ acide vitriolique, & epee pierre 
{peculaire, merite une pisce parmi les 
pierres Hepatiques par rapp 
ties bitumineufes , qui y f 
& qui $’ annoncent par leur. o 
fagreable, quand la pierre 
Dans toutes ces quatré variétés de 


pierre calcaire, il n° y a, donc rien, fur 


quoi 


g 
| 
| 
| 
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Güoiñous puifions diriger nôtré attention 
pour découvrir Cé Qui opére fa Metamor- 
phofe, que fur lé phlogitiqué & fur 1’ aci- 
lé, modifiés, tous lés déux, comme on le 
Voudray ce qui eft, a mon avis indiffér ent 
pour la Naturé. Car l’ eau n’ eft qu’un vé- 
hicule ; & P air fixé; tout feul j quoiqu’ 
afféz puiflant agènt; d’ ailleurs, ne fuffi- 
roit Cépendant pas: Je ne fais pas com- 
inent Mr Gerhard prend le mot de Phlo- 
eiftique; vů qu’il né l’ a pas affez dé- 
terminé dahs fon Ouvrage; S’ il y fou- 
{entend lé principe éléméntaire igné, d’ 
accoid, poür lë fond de fon opinion, 
Car alors lé Phlogiftiqué proprement dit 
& l’acidé, en étant deux modifications 
fubaltérnés, nie’ Gbfervations confirment 
Ce qu’ ila dits Mais comme j’ ai raifon 
de Croire; que lé principe igné élemen- 
tarë n’ ÿ entre pas dans fon état de pu- 
reté & dé fiñiplicité, bien, au contraire 
fous la forie dé modification fubalterne 
dës deux éfpéces, à la fois, il me pa- 
Toit, que ros opinions foient de beaucoup 
différentés , & qué fi mes fens ne m’ 
ont point frompe, ce dont j’ ai fujet de 
. dou- 
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douter, pour m’ ètre trop long ténis ap- 
pliqué à étudier ce phénomène, mes ob- 
fervations approchent plus de la vérités 


que celles de Mr Gerhard, ou qu’ elles | 


font; au moins plus completes: 


Toute terre calcaire à changer dans 


une autre, doit, avant toute chole, être | 
rendu réfraétaire ce qui ne peut te faire | 


qu’ en la faturant avec un Acide. Mais 
uné terre fimplement faturee d’ un acide 
eft d’ une teduétion fort ailée; vů que 
Y acide n° y tient pas trop fort, d ail- 
leurs ce n° éft qu’ un fel neutre terreux 


fort facile à difloudre dans une quantité 


fufifante d’ eau. Of pour rendre cette | 


union plus conitante, il faut que la terre 
alcaline s’ affimile intimement a P’ acide; 
ce qui ne fe fera jamais fans un inter- 
medeliant, qui homogéne les paities de 
ce noùveau corps, & pour que cela fe 
fale, il eft indifpenfable, qu’ il $ ope- 


re une diffolution fongiere des parties 


terreftres de la chaux, qui facilite I’ in; 
grés al’ acide, & à l intermed pour qu’ 
ils s’y lie bien fortement. Suppoions 


ak HSM" Eh pen al 
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qu’ il fe forme une liqueur favonetfe de 
5 l acide & du phlogiftique; que I’ air fixe 
= | mis en liberté, ouvre les interftices des 
“3 | parties qui conititüent la térre alcalines 
8} ‘qu’ apres cela cétte liquéur favoneufe 
ayant I’ entrée libre s’ aflimile à la terre 

ds Ù © proportion requife ; que Peau qui 
| fervoit dé vehicule dans cette operati- 
tref ons’ évapore fucceffivement, & empor- 
NÉ te le fuperflu des ingrediens, pour qu’ 
ais f- ij fe puifle opérer le rapprochement le 
plus éxacte des parcelles où mollecules 
uef  hoñogenéés du nouveau corps} qu’ en: 
ail-) gn tes molléculés lės plus pures & les 
Ux) mieux affinées foyent réunies én forme 
tel liquide dans des cavités, & que par l’ 
pe évaporation; & feparation dé P èaù; où 
a elles nageoient, il s’ en forme des Cry- 
desf aux, n°’aurons-nous pas une boule dé 
eri} Gilex, avéc des Cryftaux de Quarz dans 


dé B i z sed 

à les creux interiéurs: 

. fe 

p°1 Voyons maintenant fi cette Théorie, 
tes) ‘que P on nommera hypothele, fic- 
in-} gion, ou comme on voudra; repond à 
guf ee que nous trouvons dans fa Nature? 


ons Eè le 
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Pe Silex & Quarz eft pai forineme, 
d’une fonté tres difficile, on la facili- 
te en y mélant-un {el ou terre alcaline: 
Que fait ici cette terre, cé fel? En 
fordant l’ acide, qui libit trop fort les 
molécules énfémble ; & eimpéchoit, pai 
la, l’ entrée dans les intèritices au feu 
en action, elles ôtent ces obftacles & 


la fonté fe fait. La préfence dü Phio:| 


giftique dans lës piètres viteftibléss eft 
une chofe trop €onnué “pour éxigér 
une démonitration, les enfans le favent; 
lorfqu’ ils frottent deux cailloux énfein: 
ble, afin d’ y éxtiter un éclat interne; 
ou des étincèlles. , | 

Mais entrons, aufi; dans lës atteh: 
ers fecrets dé la Nature, & voyons če 
jue nous y allons apprendre la deflusa 
je n° ai Jatais ttouvé de Silex ou Quaré 
dans de la chaux fans dés traces vittis 
oliques & phlogiftigiies. P ai fous mes 
yeux plus d’ uné cinquantaine dé pieces 
de chaux changéés én Silex & ën‘Quarä 
dans leurs differens dégrés “de perfecti- 
on. Plus lë caillou eft fait, plus les tas 
ces de ces deux ingrediens ont difpatüg 

mais 


als: 


ana et ip Oe een EE de 0 0, 


mais plus, au contraire, |’ ouvrage eft 
imparfait, plus ces traces font remarqua- 
bles. Voila un morçeau, qui fait enco- 
rè une trés-forte éffervefcence avec les 
acides, & donne, a peine, une petite 
éteincelle au briquét, pas même fur tous 
les points de fon étendue; qui a encore 
des endroits fenfibles au tranchant d’un 
couteau, J. y découvre, non féulement, 
des täches noires, qui difparoiffent en- 
ti¢rement dans le feu fans laiffer la moin- 
dre rougeur; non feulement d° autres 
d’une couleur de rouille, qui dévien- 
nent rouges par le feu; mais, aufi, de 
la Pyrite fulphureufe cryifallifée, & qui 
n’ a point encore fouftert de change- 
ment, & je fcais que P emdroit d’ où 
cette pierre fut prife étoit fort humide, 
& que les tâches, dont je viens de par- 
ler, avoit teint mes doigts, lorfque je 
détâchois ce morçeau de fa roche. La 
Nature ne me confirment-elle ici la mê- 
me chofe, que la raifon m° avoit déja 
appris par des éxperiences incontefta- 
bles? Du moins, mon imagination ne me 
fournit point d’ objection contre cette 
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évidence apparente. - Je n*ai, cepen- 
dant, pas affez d’ égoifme pour vouloir 
in’ obftiner fur ma Theorie, & je rec- 
connoitrai, toujours, volontiers mon ér- 
reur, fi quelqu” un voudra fe donner là 
peine de m° en copwaincre, je n° ai, 
a déffin, point établima Theorie fur des 
éxperiences chimiques, je me fuis con- 
tanté de les appeller en aide, ou cela 
me paroifloit faifable, pour appuyer les 
obfervations, que j” ai faites dans le La- 
boratoire de la Nature. Nos operations 
au feu, fi P on met a part leur ‘grande 
utilité, font, en général, trop violens 
trop déftrudtifg, & même indéterminés 
pour fufire à nous faire toujours con- 
noitre la Nattre des chofes. Souvent- | 
elles nous font échapper des parties | 
éffentielles des corps, d’ autre fois elles 
ne fuffifent pas à les bien féparer, & il 
arrive affez fouvent, qu’ eh operant de. 
nouvelles combinaifons, elles y produis- 
fent même ce qui n° y étoit pas. Ce- 
la étant, peut-on toujours compter fur 
leurs réfultats? Je crois qu’ on ne fau- 
roit £ y prendre avec trop de circon- 


fpe- 
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fpection & trop de méfiance, lorfqu’ il 
eft queftion d’ en tirer des confequen- 
ces, fur tout dans des cas où lon a 
à faire avec des matieres volatiles & trop 
fines, pour être apperçues par nos fens. 
Malgré tout ce que ÿ ai dit juiqu” 
à préfent, il pourroit fe trouver quelqu” 
un, qui convenant de la vérité de mes 
obfervations, €R niat » cependant ; les 
confequences, quoiqu’ afez evidemment 
iuftes, ce me femble, & qui foutint que 
lis Siiex &c. qui fe trouvent dans les 
Montagnes de Nature calcaire, y font 
de Corps étrangers, que les eaux y ame- 
nerent & dépoferent d’ autre part. Mais 
fi je parviens à lui prouver, que ces 
variétés de Chaux changées en Silex re- 
déviennent, paf des operations de la 
Nature , contraires, aux prémieres, Ce 
qu’ elles étoient avant leur Metamor- 
phofe, C. a d. Chaux, alors ÿ ai lieu 
de me flatter de gagner mon procés. 
Ce que je vais dire eft fondé fur des 
faits que j al obfervé à plufieures re- 
prifes, & je fuis prét a faire le voir a 
qui le voudra. i 
e 
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Je ne dirai pas qu’ ayant drraché de 
la carriere des morçeaux de Gypfe avec 
leur montagne mére, & les ayant éx- 
pofé a la faifons j’ y ai vi fe former 
de nouveaux points Calcédoniques en 
peu de femaines. Remarquons, cepens 
dant, que ce Gypfe étoit déja en partie 
Calcédonifé, qu’ ainfi {a Maffe étoit déja 
préparée a cette metamorphofe, & qu” 
elle contenoit, par confequent ce, dont 
il falloit pour la Produire; Obfervons, 
aufi, que d’autres morceaux qui n*avoit, 
avant cette €xpofition, fouffert aucun 
changement, n° en eurent pas, non plus, 
apres. Cette circonftance quoiqu’ elle 
foit tres vrai, je ne puis cependant, o- 
bliger perfonne à la croite fur ma pa- 
role; & j? en ai même de temoins, Ce- 
la dit, venons au fait, Tout Silex pros 
généré de Chaux; détaché de fon lieu 
natal, & éxpofé aux changezaens de fai. 
fons! s° amollit, reçoit de crevailes, perd 
fa tranfparence , dévient, enfin, tout - à 
fait opaque, le phlogiftique $ en éva- 
pore, l'acide en eft détaché, lavé, & 
de terre Vitrefcible ;. qu’ il étoit, il res 


devi- 


| 
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devient chaux, comme il étoit au 
yant. Il féroit fuperflu de re 


para- 
marquer , 
que les impreflions de l air & de faifons 


n’ agiffent pas « 
Variétés de Si] 


moins le S 


J 


sgalement fur toutes les 
ex ce la dite origine. Car 
lex eft pur, plus il contient 
encore de parties calcaires peu ou point 
du tout changées , qui en facilitent 
la reduction, & il y en a gui dans un 
an de tems font entiérement reduits en 
chaux. Plus au contraire, le Silex. eft: 
parfait & pur, plus il réfifte a P influ- 
ence, de P air, mais toujours il y fuc- 
combe, enfin. V ai des Agathes, de 
Calcédoines &c. qui font tout à I” en- 
tour de leur fuperficie redévenues chaux 
& qui p ont, encore, gu’ un glo- 
bule de Silex de leur éfpece dans le mi- 
lieu, qui paffe par dégré & nuances dans 
la croûte épaiffe calcaire; car tout redu- 
(tion $° opere ici de la circonference au 
centre, & il faut ici, comme dans le Sj- 
lex naiffant chercher les limites des deux 


Pierres á l’ aide des acides, ex du bri- 
quet, 


Cette 
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Cette obfervation eft 


éffentielle 2 
nos récherches, elle nous confirme, que 
nos Silex font originairement de verita- 


bles pierres calcaires, & nous apprends, 
en méme tems: que la Nature emploie 
la même voye pour détruire que pour 
créér. Ainf cette grande & inimitable 


Artifte de peu d* elemens primitifs, en 
P infini , 


les combinant & modifiant à 
roduit ce nombre inéxprimable mê- 
me inconnu des êtres de {es regnes, qu” 
elle ne ceffe de faire pafler de l'un 
dans l’ autre. C’ eft pour quot r hom- 
me a tort de parler dé mort, q anéan= 
tiffement; rien ne perit dans le cercle 
de la Nature, ce n° eft, au contraire, que. 
tranfmigration d’un lieu à un autre, & 
J’idée de vie & de mort ne défigne » 
au fond dans le cercle de étres, que des 


modifications réciproques. 


| 
| 
| 
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SEET: V. GENERATION 


du Caillou du Silex du Grés, 
ou pierre Sabloneu/e. 


D. P étendue confiderable de nos 

montagnes nous en avons aflez, qui font 
compofées, foit en partie foit en entier 
x de Grés, ou Sable coalite, outre ces bancs 


de grés , que nous voyons épars 


À par ci-par-la, tantôt fur, tantôt auprès, 
i ou bien auffi dans les montagnes d’ au- 
é tres matieres.. Parmi ces bancs feparés 
il doit y en avoir, qui, par une difpo- 
k fition finguliere, produifent, de leur pro- 
co pre maffe toutes fortes de Silex, comme 
a nous allons le voir d’ abord. Je me fuis 


donné beaucoup de peine pour décou- 
vrir un feul endroit où s’ opère ceite 
metamorphofe, afin d’ y pouvoir obfer- 
ver la Nature en I’ operation même, mais 
je n’en ai pas encore eu le bonheur, 
quoique je me fois trouvé fur des lieux 
ou le grés Calcédonifé & Agathifé fai- 
foit prefqu” un quart dés pierres roulées 
Pad de 
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de la contrée. Dans d’autres endroits 
j en ai rencontré prefqu’ autant, quoi- 
que je fùffe pofitivement, qu’ il n°y a- 
voit, pas même la moindre couche de 
pierre Sabloneufe. Ne pouvant, donc, 
pas fatisfaire ma curiofité a cet égard , 
it fallut me borner a recueillir ces débris 
épars, les ranger par degrés, & en tirer 
utant de connoiffance que je pouvois. 
Je ne faurois, donc, rien dire de po- 
fitif fur leur formation, mais en les dé- 
crivant felon leurs differens dégrés & 
nuances de perfection, je metterai, peut. 
être, mes. Lecteurs én état d’ en juger 
eux-mêmes. | 
Tont Grés eft fufceptible de cette 
Metamorphofe qnant au grain & quant 
à la couleur; depuis la Breccia quarzeufe 
jufqu” a la pierre à rafoir; & dépuis 
le grés blanc jufqu’ ag brun & prefque 
noirâtre, teint, ou non teint, dur, où 
prefque friable, c° eft indifferent, toutes 
ces variétés donnent du Silex, & furtout 
de la Calcédoine, de la Cornaline, & 
des Agathes. Quant au ciment jel’ y 
ai toujours remarqué calcaire aaien 
éller= 
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€ffervefcence avec les-acides, dans les 
endroits de la pierre qui n’ étoient point 
encore changes; & jamais je n° ci vů 
ce changement dans du grés dont le ci- 
mënt fut Ou quarzeux ou argilleux & re- 
fraétairé: | Ainfi le cimént entre pour 
quelque chofe dans ce changement. 
Le Comméncement de cette meta- 
ibrphofe paroit ( autant que j’ ai pi P 
obferver dahs mes débris ioulés ) {e 
fairé par le ciment, qui diffout la; où 
les agens eurent I’ accés libré, rend les 
grains én Quarz mobilés, les emporte, 
les mêle avec {a Maffe denfe-liquide, 


lės diffout, mémé, en pattie & forme, 
dans tet état, des-veines & de Maffes 


Calcédoniques; cartieoliques, ou d’une 
autre éfpéce de Silex, au milieu dù grés 
peu; où pas di: tout, changé. Car au- 
tant Qué je puis Voir; ce n° eft pas par 
Couches ou veinés qu’ elle s’ opere, mais 
pat boules & tmafles tond-oblongues. Au 
commencement ces veines & tâches font 
fott ininces, & le refte du grés n° eft 
point du tout, où à peiné fenfiblement 
change horinis qu’ il gagne plus de con- 
fiften- 
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fiftence , à proportion du changement 
{offert. Mais, à mefure que le Silex y 
augmente & fe perfectionne, on y ap- 
perçoit les dégrés par lesquels à pallé 
cette operation: Les nuances du paffa- 
ge d’une pierre al’ autre déviennent 
plus vilibles, les veings & maffes deSi- 
lex grandiffent au point, même, qu’ ily 
a jufqu’ aux trois quarts du Grés changé 
en Silex clair comme de P eau n° ayant 
qué fort peu de grains de fable nageants 
dans fa maffe: Des morçeaux de cette 
éfpece font rares a la verité mais j en 
ai, cepéndant, trouve quelques uns. 
Ordinairement, dans les beaux morçeaux3 
le Silex fait la bafe; & le Sable y elt 
omme nageant tantôt en grains féparés; 
tantôt en parties & floccon Dans lé 
pieces meins belles, le Sable fait la bafe; 
& le Silex fert a la fois de ‘eiment & 
formé auli plus oti mioins de veinés; qui 
traverfent la maffe en maintes & main- 
tes directions. -Mais fi c’ eft un Gral a 
gros grains, ou de la Breccia, alors lé 
refte prend la Natufe filicieufe mélé de 
Sable fin, & les gros grains de Quarz 
‘ré- 


ay 
ie 


bs 


téftent tels, qu’ ils étoient, fans chan- 
ger. J ai deja a remarqué que cette Me- 
tamorphofe mble 5” operer; comme 
celle des Cailloux d’ origine calcaire, 
en formé approchans la fpherique , i 
faut, éncore, y ayouter, que j’ ai lie 
dé croire: qu’ elle fe faffe aufi du de: 
dans en dehors, tout, comme la décom: 
pofition fe fait du dehors au dedans. 

Il arrive; dans cette pierre comme 
dans toute autre qu’ il fe forme des Cry- 
ftallifations dans les cavitéss  Loïfqu 
elles font de Silex, leur figure eft tou- 
jours mammellonée, mais leur eau ou 
pureté; leur grandeur & leur couleur n” 
eft pas par tout égale lÍ ÿ en a qui 
font grands & de la plus pure Calcédoi- 
ne ; de autres font petits & chaque pout- 
te où mainmellon contient un grain de 
Sable, de façon que cela à l’ air d’ uñ 
Grai ciyftellifé en mamméllohs où fala» 
gimitique: D’ autres encore font, de 
Calcédoine, mais récouverts d’une Got 
te, tantôt blanche, qui fait éffervefcen- 
ce avec I’ acide minéral, & qui eft, par 
confequant, de Nature calcaire; tantôt 
cette 
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cette croûte eft bleue foncées nuanceé 
de bleu-celefte; tantôt, enfin, elle eft 
noire , ae toutes les déux ré Aach 
Outre ces Cryfta llifations Siliciéufes ; ‘il 
y en a, quoique rarement, de c quai äeti- 


= 


u- 
fes, qui ou forment de petites veines dé 
Cryft al, où bien des gi rouppe es de Cry 
ftaux Quarzeux, ou, ey enfin; ëndüifent 
les mammellons de Siléx 

Quant ad grain & la fineffe du Sile 
qui {e forme de cettè = étre S: abloné Sule; 
ils font dépuis uné éfpece de pierré à 
feu donhant; un tant-foit peu; dans la 
Calcédoine; & vont par toutes les pra- 
dations, jufqu’ à I’ Onyx; & 1 


y 


cur Cou: 
léurs & nuances repondent à la fihéile 
du grain: 

Îl feroit trop long de décrire iti toi: 
tes les vatiétés & nuantes de cé Grai 
Calcédonifant; carnéolifant; agatifant & 
onyxant; jé me conténterai d’ én citer 
les Varietés les plus inatquées, que Voici: 

i. Diffetens dégrés dé pierre Sablo: 
neufe, qui commence à fe changer eñ 
Silex, ou lé peu dé là derniere pierres 

qu’ il ÿ à; eft; tantôt, d’une éfpéce de 
Si- 


paese Ss 
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Silex ordinaire, tantôt c’ eft une des és 
péces fines comme Calcédoine, Corna- 
line &c. 

2. Boules ou Maffes dé Grai changés, 
pour la plupart en une pierre moyenne 
éntre la pierre à feu, & la Calcedoine, 
de couleur grife plus ou moins foncéé, 
brune, jatine, & rouge de différéntes nü- 
ances; d’ uné tranfparance fort inégale, 
& fouvent prefqu’ opaques, fans, & avec 
de veines & taches Calcedoniqués, & où 
les grains de Sable font plus ou moins 
diffoutes, & par confequent non pas éga- 
lement rémarquables: . 

3 Boules & Maffes de Grais Calcé- 
donifant plus ou moins achevées, é. a. d. 
ou tantôt prédomine le volume de Sable, 
& la Calcédoine ne forme, outre le Ci- 
ment de la piece, qué de petites veines 
& Maffes; tantôt la Calcédoine, dans la 
quelle les grains féparés de Sable fem- 
blent comme nager; il ÿ en a, même, 
qui n’ ayant pas un feul grain de Sable, 
font d’une limpidité incomparable. Ü 
feroit fuperflu de remarquer, que |’ eau 
de la Calcédoine n° eft pas par tout éga- 

F le, 
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Je, ni fa couleur; ni fon grain hon plus; 
& quoiqu'il y en ait de toutes les nuè 
ances, Ja jaune, & puis la grife forment 
le fond de pres que tous les autres. 

4. Boules & Maffes de Grais Carnes 
olifante ‘Toutes les varietés de cette é- 
fpéce, ne font, pour la plupart, au fond; 
que de différens pañlages du jaune alté- 
ré, car on y voit Comment cette couleur 
paffe infenfiblement par toutes les nuan- 
ces dans le rouge dépuis le capucin, ou 
couleur de Jacinthe, jufqu’ au rouge bruni 
Il y a des morçeaux, qui fur un fond 
de jaune foncé ont des taches & des 
veines rouges, il ÿ ën a d’ atifres, qui 
font entiérement de cette derhiere cou: 
leur. Remarquons, cependant, que les 
vrayes Cornalines ÿ font fort rates. Quant 
à la finefle du grain, la limpidité des 
Maffes, & le plus ott moins de grains 
de Sable y contenvs c’ eft Ja meine cho- 
fe que dans les Calcédoines. 

s. Boules & Maffes de Grais Agathi- 
fant. Les variétés de cette éfpece, (ni 
eft, autant, que je le fais, jufqn” à pré 
fent, la moins nombreufe, ne font pas 
pran: 
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grandes. - Leur fond paroit Compofé de 
{able diflout d’ argille endurcie, & de 
plufieures variétés de Calcédoiné. Tl y 
en a de différents dégrés de jaune nu- 
ance avec du brun, d’ un melange de 
jaune & gris noir, d’ un fond jaüné avec 
dés taches grifes, vérd-noires, rouges, 
& dé pétités veines de Quar cryftallifé; 
d’un fond tacheté jaune & verd-noire, 
avec de petites taches & points épars 
d’un tougé vif, de Calcédoine & de 
Quarz, d’un fond clair Calcédonique, 
avec des rayés & tâches d’ ün jafpe jau- 
ne & brun rouge; d’ un fond picuié de 
gris, noir & jaune avec de pétits points 
de Calcedoine; fur tin fond de Cor- 
naline, où de Calcédoine couleur de 
Capucin avec des taches de Jafze rou- 
ge vif & verd noir; inais il më f-mble,- 
que c’ en ëft affez fur cette variété. y 
y remarquerai, feuleméht; encore; qu’ 
il y a des niorçeaux, aux quels on né 
Voit point leur origine du grais, vů que 
tout le fable en eft diffout, & qu’ on he 
teconnoit que par I’ ahalogié, 
\ F3 6. 
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6; Du Grais changé en @nyx jé n° 
ai, juiqu' à cette heure, découvert qu’ 
un feul morceau de couleur jeaune bru- 
nâtre, d’ une eau inégale, partie limpi- 
de, partie prefqu’ opaque, dont la fu- 
serficie eft ondoyée & recouverte dë 
tout petits Crÿllaux quarzetx trillars. Sa 
pierre mere eft un Grai fort fin gris cou 
leur de fouille; qüi, à mefure qn’ il s 
approche de l Oryx en contient de par- 
celles de plus en plus. Les acides n° 
agiffent que fort infenfiblement fur la 

artie de Grais. 

Avant de terminer cétte fpécificatis 
on, il faut que je remarque encore quel: 
ques. particularités de ce Grais finguliers 
La prenve qu’il eft un ouviage de eau 
athlantiques, c’ eft qu’ on trouve difé- 
rens corps marins petrifiés dedans. ly a 

a des Péétinites: 

b. des Petoneles: 

c. des Poïlets flriées & filles. 

d. d Equilles d’ Urfins. | 

e. des Emprintes dé petits urfins. 

f, des Vermiculites. 

g. des Crètes de Coque ( Oftres 
Cry- 
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Cryfta galli ( enduits de petits Cryftaux 
de Quarz, 

h, l emprunte d? un charnier d'une 
grande coquille, qui pour n’ être qu’ un 
iragment, n’ eft pas bien déterminable, 

i, des Colonnes de Trochites, par- 
mi les quelles il y en a une de huit ar- 
ticulations & de trois lignes de diametre. 

k. des Madrepores, 

l. des Tubipores, 

m. des Alcyones &c. 


Mais parmi les piéces les plus fin- 
guliers, j’ en remarque une, qui a deux 
impreflions dé la cryitallifition de la mar- 
ne, l’ une parfaite avec la pyrem de, I’ 
autre impartaite, 

Ces ‘petrifications fe trouvent dans 
les différentes variétés de Nôtre Grais 
filicieux: les coques des coquilles font 
pour la plupart d’une éfpéce de Calcé- 
doine, les Coraux, au contraire, de Grais 
filcieux plus ou moins pur, & même d’ 
Agathes, 

Apres tout ceci, l’on conviendra, 
Ÿ éfpere, que Nôtre Grais eft une pierre 
bien 
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bien finguliere, & furpaffant, a bien des 
égards, le Grais, fauflement dit cryftal- 
lilé, de Fontaine bleau. La raifon de 
la figure du grais francois eft fort évi- 
dente, c’ eft le Spath calcaire, qui lui 
fert de Ciment, qui la lui fit prendre; 
mais qu’ eft-ce qui opere les metamor- | 
phofes racontées dans nôtre Grai Silici- 
eux? Seroit-ce fon Ciment Calcaire ou ‘| 


marneux par les mêmes raifons, qui font 
à La chofe 


changer la marne en Silex! 
eft tres-probable, & je n° en faurois, pas 
même, déviner d'autre. En ce cas la 
Nature auroit un moyen d' operer par 
la voie humide, ce que. nous faifons 
dans nos laboratoires, en quelque façons 


ar la voye leche, c a d. de fondre 
& liquifier la terre vitrefcible, au moy~ 
en des Alcalis; secret que nous lui | 
avons déja atraché en pattie, en faifant | 
la Liqueur Silicieufe. Ne 

e nè ofẹ, cependant, decider pas | 
même hypothétiquement, fur cette mas | 
tiere, pour n’ avoir på obferver la Naz | 
ture dans fes attelliers,, & parceque je | 


ne poffede que des piéces, qui detached 
| le | 


( 
i 


OC Tr OC ai, 
de leur lieu natal, depuis un tres long 
tems, furent éxpofées aux intempéries 
des faifons, où eltés peuvent avoir {ouf- 
fert bien de changemens, Peut-être, 
que l avenir me fera plus favorable 
pour écclaircir cette quettion; je. ne 
manquerai, du moins, pas g en profi- 


ter, ii l’ occafion s” en pref 


entera. 
SECT: VI. GENERATION. 


du Silex 8 Quarz 
de lq Terre glaife, ou Argille, 


C. phénoméne n° eft point du tout 
houveau, il y en a bien q’ éxemple 
gonnus, obfervés, & décrits, & ils font 
même fi nombreux que- des Minéralo- 
giftes, d’ ailleurs fort diftingués, mais 
qui n° avoient point vi d’ autres Silex 
que ceux qui naiffent dans P argille, 
ont foutenu, gu’ ils venoient tout, de 12, 
dans quoi la plupart d’ experiences chi- 
miques faites avec cette pierre les cor- 
firma; Ce n° eft donc pas, comme d’une 
cho- 
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chofe peu connue, ou bien éxtraordi- 
naire, c’ eft, uniquement, parce que 
nous l avons dans nôtre pais, que Jẹ 
vais en parler ici: | 

Nos Silex donc, qui naiffent dans 
cette éfpéce de Matrice, font tous de 
I éfpéce noble... Ce font de Calcédoi- 
nes, des Agathes, & des Onyx. J'en 
parlerai d’ abord plus amplement, quand 
j en auroi décrit la Montagne mére. 

C’ eft un Amygdaloide, ou une {oi- 
difante pierre d’ Amandes, ( Lapis Amy- 
gdaloides ) qui n eft au fond qu’ une 
variété de porphyfe, dont elle fait aufit, 
une des bancs ou couches fuperieures. 
Voici, comment elles fe fuivent, pour 
la plupart, autant que j*ai pù les ob- 
ferver. 

1 Une couche plus ou moins épais- 
fe de terreau, qui mangue auffi fur bien 
des endroits, ou qui eft remplacéé tan- 
tôt par du Limon, tantôt par du Sable, 
du Gravier &c. 

2. Grai de différents grains, dureté 
& épaiffeur, & qui, à mefure qu’il s 

aj proche de la pierre d’ Amandes, cone 
| tient 
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dent de plus en plus. de Y argille rou- 
ge, & $ y perd infenfiblement. A la 
place de celui-ci il y a quelque part un 
banc de groffe breccia calcaire, conte- 
nente de petrifications , mais en petit 
nombre; ou bién aufli un banc de pief- 
re calcaire d’ un grain affez fin & rem- 
pli de petrifications, comme aufi de bou- 
les & de Maffes de Silex. Ces couches 
manquent dans bien des endroits. 

3. Pierre Amygdaloide, dont la bafe 
eft une Argille mordorée plus ou moins 
pure de parties Sabloneufes, contenant 
ou de petits grains de Lithomarge verd 
de pomme, cu de plus grands grains 
reffemblent en quelque façon à des A- 
mandes d’une matiere de Spath calcai- 
re cryftallifé. | 

La derniere variété eft toujours un 
mélange d’ Argille ferrugineufe de me- 
nu Sable, & d’un peu de terre calcai- 
je, qni s’ annonce pat 1” effervélcence, 
que cette pierre fait avec les Acides. 
Le fable n° eft, cependant pas fenfible 

que dans les couches fuperieutes, caf 


plus bas ou ne s’en appercoit plus du 
tout 
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tout. Sa couleur eft brune & uelque 
fois blanche, & brune Picottée de ioit 
petits points blancs; fa texture n° eft pas 
allez dure pour ne pas fe faire racler a- 
vec un Couteau; les caffures font iné- 
gales. terreufes , 


& le tifu ett grainélé. 
La grandeurdes noyaux y contenus eft 


dépuis celle d’un petit grain de Sable, 

jufqu” à celle d’un oeuf de pigeon, & 

même plus; leur figure ef platte imitant 
une Amande, il y en a aufi qui font 

arfaitement.ronds & Spheriques, & leur 
étoffe eft de Spath calcaire cryttallifé 
plus ou moins jaunâtre par le fuc ferrenx 

y contenu, mais il y ena aufi de tout 
blanches, d’autres qui font rouges foncé, 
& même bruns & etant petits & ronds, 
ils imitent des Grenats, ala vue. 1? 
écorce des grans noyau blanc eft une 
pierre grainélée calcaire, Par fois les 
nhoyeaux font entiérement de cette Na- 
ture, ou n° ont que de petits grains 
fpatheux au dedans, 

La feconde variété eft, quant à fa 
bafe, du même tifu. © À aufi un 
melange de terre glaife ferrngineule bru- 
Neg 
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ne, d'un peu de menu Sable, & de 
tres peu de terre caleaire, qni ne font, 
fouvent du tout fenfibles. Les Noyaux 
ou Amandes, dans celles-ci font ordi- 
nairement plus petites & n° ont pas cette 
figure reguliere & conftante des premiers, 
nias traverfent la Maffe fous mille for- 
mes indeterminables pour la plupart, o- 
blongues & rameules. Dans quelque 
couches ces noyaux font de Nature Mar- 
neufe c. a, d. meles de terre calcaire 
& dé lithomarge mais éfervelcens, tout 
fois, avec les Acides, d'une couleur 
blanchâtre donnant dans le verd de 
pomme ou bien tout-a-fait de cette 
derniere couleur. Dans d’ autres ils font 
de pure’Lithomarge, à moitie endurcie 
& un peu traniparente da la même cou- 


~ 


leur, & alors la bafe de toute la pierre 
eft plus fine & d’une Argille plus pu- 
re. Dans cette derniere variété les grains 
ou noyaux de Lithomarge imitent un peu 
la Nature de la pierre chatagante ( Lapis 
m itabilis } dite Oeil du monde, en ga- 
gnant plus de tranfparence apres avoit 
été quelque tems dans l’eau. Plus les 
cous 
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couches de cette pierre Amygdiloide 
ont été expolées a I’ air, plus elles en 
ont foulfert. Celes, p. e. qui y furent 
long tems, font tellement changée, que 
bien loin de fe reffembler, oa les pren- 
droit plutôt pour d'encienes {caries 
des mnes de fer, ou bien pour de fco- 
ties Volcaniques. Extremement pareu- 
fes, pé.antes, fort rouillées, n° avant pas 
la moindre trace des noyaux ordinaires, 
& en place de ceux-ci, par-ci-par-là 
quelques grains de Quarz, à moitié com- 
me fondu, à moitié cryftallifé, voila, 
comme elles font faites. H ai, au pres 
mier coup d’ oeil Surpris plus d? un con- 
noilfeur avec cette pierre. Les couches, 
au contraire, qui font placées, ou plus 
bas, ou qui n° ont pas fi long tems été 
éxpofées d P air, font, à la vérité aufi, 
bien poreufes & imitent un peu les fco- 
ries de fer, tant par la diffolution de 
leur Maffe rendue rouilleufe, que par 
la foufiraétion de la matiere, dont étoient 
formés les noyaux , mais on y en 
voit, au moins encore des reftes, & 
quelques uns ont été EN par du 
uarz 


= à», de. m vos tuée und fe, FX 


oC 77 XX 


Quarz, ou Silex, foit cryftallifé , foit en 
Mafle. Wy en a auf, qui ont dans 
leurs cavités des grouppes de petits cry- 
flux cubiqres de Sp ms calcaire, prefque 
ge re€laire, & qui ne foulre rien des A- 
cides, hormis, que lorfqu’ on la raclé 
auparavant. lesco ches, enfin, le plus 
baffes & les plus proches cu vrai Pot- 
hyre font celles dont tes noyaux font 
de Lithomarge; Il faut encore remar- 
quer, que dans des endroits continuel- 
jement fort humides, foit au jour, foit 
fous terre, notie pierre Amygdaloide 
eft enfin, diffoute & changée en une 
Argille brune rouge, foufrant, plus où 
moins dans certains poinis des Acidesé 
Dans le fec & même à I’ air, elle du- 
re, au contraire des Siécles, cn $ En 
fert pour batir, & jen ai vu des murs, 
qui ayant dures fort long tems fent en- 
core commé prefque neufs. La raifon 
de cela fe doit, peut-être, chercher dans 
ia croute de Chaux, dont ele y eft 
enduite. 
Sous cette pierre Amandée vient une 
montagne de vrai & beau Ferphyre, qui, 
dére- 
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derechef repofe fur del’ Ardoife argil- 
leufe (Schiftus Argillacéus ) paffant pat 
dégré au Schifte micacé ; &ipéce. afine 
du Gneus dés Saxons. Je parlerai dang 
une autre ocCation de ces Montagn 
ici il fuffira de les avoir nommées. 

Maintenant venchs aux produits dé 
nôtre pierre Amÿgdaloide. Nous ÿ trou: 
vons des Silex pures & mélés, & du 
‘Quarz, dont voici les Variétés: 


eb 3 


EN CALCEDOINES, 


& Grade morceaux de Calcédoine 
donnant dans ie violet d’ une eau fort 
claire. l | 

2. Calcédoiné Couleur de orne d° 
üne eau claire. 

3. Calcédoine gris bleuatre ; peu 
tranfpatente. 1 

4. Calcédoiné coùleut de lait d’uhé 
eau uh peu trouble contenanté dans fes 
cavités du Spath calcaire cryftallifé. 
5 Calcéedoine brunâtre, claire, aveé 
de Cryftaux de Quarz, claires. 
Os 


à 
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alcédoine jaunâtre claire. 
icédoine claire prefque comme 


g. Calcédoine verdatie claire. 
9. Pierre moyene, qui tient le milieu 
entre le Silex & le Quarz: 


EN AGATHES. 


Cutes.ci confiftent, la plupart, et 
Calcédoine, en Quarz, en Jafpe, & aufi 
en Onyx. Il y én a beaucoup, & prefqte 
la plupart qui reflemblent à ceux, qui 
hous viennent d’ Oberftein au Deux- 
ponts, & de ces environs-là. Souvent, 
on ÿ trouve, foit dans des creux, éxter- 
hes; foit au milieu du Spath calcaire 
trafparent cryltallifé, & en feuilles, & 
quelque fois il contient dérechef dans 
{on milieu des porcelles Agathiques ou 
de jafpé. On trouve avfli des Mañles, 
où la pierre Amygdaloide 8° étant con- 
denfée, & ayant, par une féparation à 
peine commencée, gagne un grain plus 
fin, appiochant Celui de Jafpe, ou de 


la roché cornë ; commence à :feparer 
des 
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des porcelles de Calcédoine & de Quarg 
dont une partie eft éparfe par touté få 
Maffe, un autre fe reunit déjà en pé: 
tites veines &'en grains. Je regarde 
ces Mafles comme lé premier pasala for: 
mation des Agathes &c. car Je vois pat 
la fuite des gradations, que j° en ai, 
comment les diféreñtes éfpeces de Silex 
& de Quarz même s’ y étendent au dé: 
pens de la pierre mere: & toujouts le 
Spath calcaire y eft auffi quelque part. 
Il féroit fuperflu de donnet une lifte é- 
tendue de toutes les variétés des Agas 
tes; d'ici, vů; que celui, qui connoit 
celles d’ Oberfiein & de Chenénicz en 
Saxe; peut aifement, à peu de changes 
meus pres, fe faire une idée des nôtres: 


EN ONYX: 


C.. pietres font, la plupart; d’une 
feule Variété. Leurs feuilles font un peu 
groffes alternativement nuancées de 
blanc & de pris de perle, uue partie de 
leur volumés eft ordinairement de Quara 
cryftaliifé.. A prendre la chofe flrittes 
ment 


Uy 


vs 
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ment ces pierres tiennent le milieu entre 
la vrai Onyx & l Agathe feuillettée, en 
in mot elles reffemblent beaucoup à de 
femblables, qui nous viennent d’ Ober- 
ftein, de Chemniz, &d’ autres endroits 
de la Saxe; éxcepté que nos Onyx n° 
enduifent point, enguife d’ une écorce 
feuilletée leurs noyaux quarzeux, comme 
celles des endroits nommes, mais les 
traverfent feulement en pieces feparées et 
prefque et nageantes. |” ai, cependant, 
deux pieces,-qui en different; l’une eft 
d’ un fond brun, avec des ftries &-des 
tâches noires; l’ autre eft compofee de 
rayes ou feuilles blanches, grifes de per- 
les & vertes. Comme ma collection n° 
eft la plupart compofée, que de pieces 
détâchées parla charrue, ou bien roulées, 
il eft fort vrai femblable, qu’ en creu- 
fant des puits & des galleries ici comme 
on fait ailleurs, il s’ en trouveroit de 
plus nombreufes & de plus belles va- 
riétés. 

Toutes ces pierres fe trouvent épar- 
fes dans la montagne, comme a Ober- 


fein en boules, rognons & mafies de 
diffé- 
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différente grandeur & forme. Les Aga- 
thes Calcédo ines tae faits,ont tou- 
ours une croûte de Calcéd nisi plus ou 
noins épail fe qui, quelquefois eft come 


>a j 
petits: fid s & plis; 


e 
pi il y a une autre croûte, rude au 

t, & qui eft comme le read de I’, 
Pe vite Men el ne | A % 
operation, qui produifit ces bou es; d 
autres fois il y a encore une croûte de 


y 
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Ta T 
rarement égale 
eufe, ayant, 
contiennent, 
pat altare, qui 
même afez fréquemment dans 


D 
i 
ta i se pad lent T ai 
P interieur ce qui leur doi nat air, com- 
1 


fi ayant été auparavant plus gran- 
des, elles fe fuffent retirées par un dé- 
Les boules de Calcédoines 
font rarement d’ une mafie toute égale, 
jour la plupart, elles renferment ou du 
Quarz compact, ou du cryftallifé. Des 
boules agethiques &c, c’ eft la même 


chofe. Ce Quarz n’eft pas toujours 
loite. 


(ES 


il y en a ae 
tes du 


“ag en g 


jaiteux ni fans couleur, 

du teint comme de I’ Améi hy 

nuances du rougeatre &c; je 
abord parler plus au long: 


EN QUARZ 


C. genre de pierre fe trouve dans 


nôtre Montagne, fo xs différentes circons- 
tances, fous différentes formes, confi- 
gurat ons, & de plus d’ une couleur: 
Elie y vient en pym & ' 
dans les mêmes couche 
pierres piragi étant ; 
obduite d’une croûte $ 
qui tient le milieu entre 
& le Jafpe ; comme aufi 
du Petro-Silex de couleur g 
ou verte, dont la premiere | eft évidem- 
ment une émanation a mo! itié changée, 
de la montagne. mere, lt feconde une 
Lithomarge verde, qui s’ y trouve en 
etites mafles. Par fois cette croûte 
= auffi de parfaite € Calcédoine fort clai- 
, & dont la feule fuperficie ett tein- 
je "ou barbouillée d’ Argille rouge, où 
G3 de 


de Lithomarge verde. Pour la plupart 
ces boules de Quarz font pures, il y en 
a, cependant, qui contiennent aufli des 
parties égales à ja croûte, oude Calcédo- 
niques & Agathiques, ou bien, même, 
de Spath calcaire, qui s’ y rencontre 
aufi dans des creux éxternes,comme je |” 
ai déjà remarqué en parlant des pierres 
filicieufes. Le Quarz lui même, eft dans 
ces boules; ou claif comme de P eau 
pure, & en ce cas cryftallifé, ou, bien 
plus ou moins trouble, laiteux &c. & 
alors fes Cryftaux fe font confolidés & 
forment une maffe plus ou moins unie. 
Lorfque le Quarz eft, en forme cryfiai- 
line, les boules ont, a 1’ ordinaire, au 
milieu un creux, qui paffe fort {ouvent 
à la fuperficie, mais quand il eft com- 

pact, fes boules n° ont point ou rare- 
ment, de vuide. ` La grandeur de ces 

boules eft fort inégale, il y en a dépuis 

celle d’ une petite noifette, jufqu’ â cel- 

le d’une tête d’ enfant. Du refte leur 

fuperficie eft aufi inégale, auffi rabo- 

teufe, que celle de Silex, 


Dans 
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Dans une autre variété de boules 
quarzeufes, l’ écorce ‘eft de la même. 
pierre que P interieur, mais moins pu- 
re, ou bien faifant un milieu entre le 
Quarz & le Silex, approchant cepen- 
dant plus de celui-là que de celui-ci 
Du refte l’ interieur eft plus ou moins 
comme dans les précedentes, & leurs 
fuperficie également raboteufe , moin 
moins rude au tact. Les variétés prin- 
cipales du Quarz qui en forme le no- 
yau, font ici bien plus nombreufes quoi- 
que moins belles, qu’ ailleurs. Il y en 
a du tout limpide & da trouble du teint 
& non teint, du ferrugineux noire, du 
rouge, du rougeâtré, jaunâtre, brunâ- 
tre, brun couleur de rouille &c. Il y 
eft en maffe, cryftallifé dans les creux, 
ou bien avii comme rongé & diffout; 
fans & avec des parties de Silex en ta- 
ches & en veines &c. En un mot, on 
peut aflurer fans éxageration: qu’ en 
raffemblant toutes les variétés de Quarz, 
qui s’y trouve, on en auroit prefque 
de toutes les fortes. 

Outre 
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Outre les boules quarzeufes, cette 
pierre y vient aufi en mafles & même 
en gros blocs. Alors la bafe du bloc, 
eft, pour I’ ordinaire, d’ un Quarz pres- 
que grainélé, porreux, & ferrugineux, 
ayant dans fes cavités, des grouppes de 
Cryftaux plus ou moins grands & clairs, 
& outre ceci des parties de Quarz com- 
pact, comme fondu, de couleur plus 
ou moins blanche. Ces maffes ne vi- 
ennent pas fi fouvent dans les couches, 
d’où l’on tire les variétées ci deffus 
detaillées, que dans celles qui font au 


iour, ou qui en approchent de plus pres. 
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nos Quarzes Ja plupart eft pour I’ prdi- 
naire hexegone colomnale avec la py- 
ramide pointue & fix facettes, attachée 
ou à la bafe, ou au côté. Il y en a auf 
qui font recouverts d? une croûte rude 
quarzeufe, d’autres, dont la fu- 
perficie eft enduite de petits cryftaux 
clairs. Mais tout ceci n’ eft rien d’ éx- 
naire, Je diftingue, avec plus de 
1 Ja cryfiallifation de Zeolithe plus 
ou 


Quant à la forme des Cryftaux, de 


im 
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ou moins réguliére, à laque 
ce de Quarz de ces montagnes ; femble 
inclinte. C? eft une Cryftallifation étoi- 
lée, avec de rayons div ergens, pointus 
au centre & élargis vers la circont feren- 
ce, dont toujours |’ un-e eft élévé, l’ au- 
tre enfoncé alternativement, a quattre, 
huit, feixe, vingt & plus de rayons. 
Jen ai, de plus & de moins reguliéres 
mais ellés ne font; cependant, pas Î 
communes. 

|’ ai déja parlé des différentes cour 
leurs de Quarx, qui fe fait trouver dans 
ces montagnes, il faut, cependant, que 
je fafle mention de celui cou- 


gueur, 
cependant, p 
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d’un Liége mineral, dont j’ ai un mor. 
çeau long de 6. pouces, large prefque 
de 5. gros de 4. a peu près, comme 
d’un produit de ces montagnes. Il eft 
blanc, jaunatre, fort leger, -de forte; 
qu il nage fur l’ eau, fe fait couper 
avec le couteau, & fa fuperficie eft 
fort inégale. Je n° en fais mention, que 
parce qu’ ik peut, toute fois, contribuer 
a mieux connoitre la Nature de nôtre 
montagne. 


CONCLUSION, 


\ oila, donc fix diverfes matiérs, ou, 
pour le moins trois, tout-à-fait, diffé. 
rentes, & trois qui font des variétés 
effentielles & conftantes de I une de 
trois principales, qui, cependant, nous 
donnent par les voyes fecretes de la 
Nature les mêmes productions c. a.d, 
du Silex, & pour la plupart auf, du 
Quarz. J ai éxpofé mes idées fur des 
oblervations , fuivis par rapport aux Si- 
lex qui proviennent des montagnes, 4 
bafe calcaire, j” ai dit mon fentiment 
fur 


| 
| 


XX 89 )o( 


fur ceux, qui fe générent dans les mon- 
tagnes de Grais, maintenant il convien- 
droit, que je donaffe mes avis fur ceux 
des montagnes argilleufes. Mais, outre 
que cette matiere a déjà été traitée par 
plufieurs Auteurs célébres, il me fem- 
ble, qu’en décrivant éxaétement la mon- 
tagne mere, j” ai déjà fait entrevoir ce 
que j’ en penfe,_ Afin, cepéndant, de 
ne pas laiffer quelque lacune dans ma 
theorie, je dirai, feulement, qu’ il me 
femble qu’ un Argille tout pure, & fans 
la moindre châux, ne fauroit produire 
du Silex, & du Quarz. Je ne veux, point 
du tout, nier contre ma propre éxpe- 
rience, que le Silex ne puifle: également 
avoir une bafe originairement Argilleufe, 
ou Calcaire , mais chacun conviendra 
j’ efpere, que l’une & l’autre de ces 
terres ont du Subir un changement éga- 
lement foncier, avant que d’ étre me- 
tamorphofée de la forte, & après ce 
que je Viens de dire dans la dérniere 
section, il eft clair qne la Chaux de 
nôtre pierre Amygdaloide, entre pour 
quelque chofe dans la génération du Si- 
lex 


ui s’ y fait; car que 


$ 


m r EAI R a 
e autour X au milieu 


des boules lc i 
& quarzeufes ? Ep n eff h-il GE: eut-être n 
feparés J’ en doute 


feulement extrait 

fort, & en ce.cas, il faudroit, qu’ il 
y en eut bien d’ avantage. Les Silex 
& Quarz de cette dérniere génération 
peuvent a avoir, & ont, en éflet, une 
bafe : leu: , mais cette bafe a du 
être changée tout comme la calcaire le 


e 


fut, en devenant du Silex 


: rien moins qu’ égaux, 
au PER ni quant à leur tex- 
ture, ténacité, leurs caflures, & même, 
dureté , de forte qu’ un oeil habitue par 
fage y trouve affen de diffé- 
ur pouvoir de: cidér avec cer- 
ar la feule infpection , de quel 
e mor tagne mere c chaque pie 
idie, En géi ral il faut con- 
G iss Silex d’origine c: alcaire 
ans & moins 


Bes 
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ceux qui viennent de Y Argille ou du 
Grais, & que la reduction en leur ma- 
tiere primitive s’ opere bien plus vite, 
que dans les derniers. Mais parmi 
tous, les moins durables font ceux, qui 
furent progénéres du Gypfe. Ii ne faut 
à ceux-ci qu’ une éxpolition de quel- 
ques années à |’ influence des fsifons 
our qu’ ils en fouflrent beaucoup, ni 
de fiecles pour en être entierement dé- 
fruits. Cela repond aufñ a la facilité 
de cette pierre faline à fe changer, par 
des circonftances favorables en Silex. 
Jai fait un éflai, en éxpofant du caillou 
tiré tout frais de la carriere, qui n’ étoit 
pas encore entiérement parfaite, mais, 
qui, cependant, donnoit par tout du 
feu au briqnet, & ne faifoit que fur peu 
de points éffervefcence avec les acides. 
Il n° y a été que près de deux ans, & 
ce n” eft plus la même pierre, mais une 
mafle calcaire, éxtremement fenfible aux 
Acides fur tout fa fuperficie, & ne fai- 
fant pas même la moindre impreflion 
fur le briquet, bien loin qu’ elle en tire 
vne éteincelle. Mais dans fon interieure 
elle 
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elle a encore une petite partie filicieufe, 
J’ ai auili fait une autre éxperience, ayant 
éxpofé, a tous les changemens de la fai- 
fon nombre de morçeaux de Gypfe, qui 
commenicoit, lorfque je le détachois de 
fa carriere a fe changer en Calcédoine, 
& où même des parties étoient deja de 
la Calcédoine parfaite. Il n°’ y a de 
cela que quelques femaines, & cepen- 


. dant le nombre de points calcédoniques 


que j’ avois comptés en éxpofant la pi- 
erre, a augmenté prefqu’ au double. Je 
I’ y laifferai jufqu’ au printems, & peut- 
être, encore d’ avantage avec d’ autres 
piéces de Calcédoine parfaites, produite 
du Gypfe, pour voir éxactement en 
quelle proportion I’ air & les faifons in- 
fluent fur ces deux operations oppofées. 
Je crois pouvoir préalablement conclu- 
re de ce que je vois, que lorsqu’ une 
fois le germe de la metamorphofe du 
Gypfe en Calcédoine y eft, la forma- 
tion ulterieure, s’ y fera en proportion 
de tems prefqu’ égale avec la déftru- 
étion de la Calcédoine parfaite & peut-é- 
encore plutôt. 
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En comparant les obfervations & 
découvertes, que j’ ai raconté avec cel- 
les de Mrs Bowels, Habel, & Gerhard 
& en partie, fur tout où il raconte la re- 
duction d’ un Silex en Chaux éffedtuée 
par lui même dans fes Beytraige zur 
Chemie und Gefchichte des Mineral 
reichs; “de Mr Chemniz dans le I. T. 
des Ecrits de la fociété de ferutat, de 
la Nat. de Berlin pag. 373. où il parle 
des Zedlithes & de la Calcédoine; de 
M, Bindheim 1. c. T. Il. pag. 426. 
feq’ ou il a donné 1’ analyfe chimique 
de la Calcédoine, &c; en comparant 
dis-je & retlechiffant fur les phénome- 
nes rapportés tant par ces Mrs la, que 
fur ceux que je viens de raconter, tout, 
Leéteur impartial & fans prévention, $ 
il ne fe mettera pas de mon côté, s’il 
ne me donnera pas raifon, en tout ce 
que J’ ai deduit de mes obfervations, 
s’ arrétera, du moins, la deflus, & tå- 
chera par des éxperiences fuivies a dé- 
couvrir la verité Que le fuccés en 
foit tel qu’ il voudra, pourvû que la 
verité 
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vérité y gagne je me feliciterai toujours 
d’ y avoir, én quelque forte, contribué: 


Veniet tempus quo pofteri noftri 
tam aperta nos nefcijje mirentur: 
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Conclufion. 
| sel ibid.) grandnombre rand nombre 
| I. 64 (de *Explic: d. Planch lignes prefque circulaires 
| | lignes circulaires 
| 24 74 (ibid. ) Cryftaux fur - Cryflaux coalites fur 
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de Mineralogiftes, qui connois 


fent même les Silex des mon- 
tagnes calcaires; au lieu de les 
jprendre pour €e qu’ ils font, 
ifavoir: des sroduits @ une 
Ciraux metamorphofeé,; ne les 
‘regardent que comme de corps 
étrangers,qui y furent roulés d° 
antre part par quelque hazards 
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5.) deflinés 
jAgatifees iicedonifées &c: 


& autre 
F a note } Minera 


de trois aunes 


we près, qui partage la 
Ioi 


y 
) 1X : 4 
gales de'l’ ép - delmontagne _en deux parties 
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roi aunes 


ilées 


agmitique 
e premier 
approchent 


de liant 
de Quarz ( ajoutez) 
a Calicedoine 
1, enfin, avec 
emble d 
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sdenifé & calcedofé &, agathifé 
1 née of ; 

qu’ élle que ce changement s opere 
62. 


au lieu 


62.9 2.{fotiert fouffert n 
63| 4.|Cailloux - =- - Ides Silex i 
~} 0,Jayouter = + e » jajouter 

æ—|24.qui fait + « + «© |qui, raclée, fait 

66. apres que =-=- - prefque | 
—foeajqni = = «© - « qui 

671,6 par l analogie - (ajoutez) pour tela 

68.| zAtrillans - - =- - fbrillans 

| gjg il, - e +. «© qu'il 

~ {23 j Eguilles = > + - [Eguilles 

2214 porphyfe - = =- |Porphyre 

Z3ÿa2lqni + + © - = {gui 

Zälrgnoyau = - =- >- [noyaux 

rl chatagante =- =,- |chatoyante 

76 al changée = -= = changées 

A afdu =- = = = =. jou 

79-jxs74porcelies - + - -barcelles 

804 5 Jporcelles - = + [parcelles 

= b4 uue « = “+ = = {une 

81411 prefque & nageantes |prefque nageantes 

~ Le grifes + + + = Iris 

= se = + = = froulées par les eaux 

$2.) 5.lolis - =- - - = lies 

85.1 6.fcelui-cit = = + = fcelui-ci 

“| 94 moin, =- - = = = [mais 

90! 5.j feulement - - =- jfeulement 

93.| 4| Gerhard & + - - (Gerhard (Ç éfacé & } 

g4) 4lvefciffle - - - - þefciffe. 


Je prie Il’ équitable Lefteur de vouloir bien corriger tous 
te faute d’itterponétion, d’ & ortographe par rapport, furtout 
aux lettres initiales qui font bien fouven grandes, où elles 
ne devroient pas l'être; les accens manquent auffi en bien 
d’ endroits, &, peut être que j'ai moi même pañfé fur bien 
d’autres fautes pour en avoir vi trop. Tout cela jofe me 
promettre de |’ équité de mes Le&eurs qu'ils voudront bien 
ne l attribuer, qu’ à l’ ignorance du Typographe, qui ne fa- 
voit pas même lire ce qu’ il imprimoit, ne fachant que fae 
langue maternelle. Mes occupations ne m‘ayant pas permis 
de diriger moi même |’ impreffion, je n’ai pas pù empecher 
les fautes qui s’ y trouvent. L’ Auteur, 
§9558 
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